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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agenzia FIDES – 30 juin 2008

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Iunii

pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI 

pro evangelizatione in terris missionum

Annus IV – Numerus VI, Iunius A.D. MMVIII

Le Saint-Père a accordé de nombreuses audiences durant le mois de juin. Parmi elles, il mentionner spécialement celle du 2 juin, aux pèlerins de l’Archidiocèse de Turin, accompagnés du Cardinal Poletto, Archevêque de Turin ; à cette occasion, le Saint-Père a annoncé une nouvelle Ostension du Saint Suaire pour le printemps de 2010, « pour contempler ce mystérieux Visage, qui parle en silence au cœur des hommes, en les invitant à y reconnaître le Visage de Dieu.

Le 7 juin, le Saint-Père a reçu en audience les membres du VI° Symposium Européen des Enseignants Universitaires et leur a renouvelé l’invitation à « élargir les horizons de la rationalité », en soulignant la nécessité de « promouvoir des Centres académiques de haut niveau, où la philosophie puisse dialoguer avec les autres disciplines ».
Parmi les Messages envoyés par le Saint-Père, il faut rappeler notamment celui adressé le 3 juin à la Conférence de haut niveau sur la Sécurité Alimentaire Mondiale, organisée par la FAO ; il y déclare notamment : « La faim et la malnutrition sont inacceptables dans un monde qui, en réalité, dispose de niveaux de production, de ressources et de connaissances suffisantes pour mettre fin à de tels drames et à leurs conséquences ».


Notons aussi la Lettre envoyée le 12 juin aux membres de la 7° Assemblée Générale de la Fédération Biblique Catholique dans laquelle il écrit : « Seul le Christ, Verbe Eternel du, Dieu Vivant, par le Saint-Esprit, peut ouvrir notre esprit pour comprendre les Ecritures ».


Egalement, la Lettre envoyée  le 21 juin, à l’occasion du XXV° anniversaire de la Consécration Episcopale du Cardinal Vicaire, Mgr Camillo Ruini.

Le même jour, Le Saint-Père a envoyé un message vidéo aux jeunes réunis à Québec à l’occasion du 49° Congrès eucharistique International ; le Saint-Père y rappelle que, dans la Pain eucharistique, « le Christ est réellement présent, totalement, substantiellement » ; il a invité les jeunes à Le rencontrer à la Messe et pendant l’Adoration Eucharistique silencieuse.

A l’occasion de la visite « ad limina », le Saint-Père a reçu en audience les Evêques de la Conférence Episcopale, du Bangladesh, du Pakistan, du Honduras et de Hongkong et Macao.


Le 9 juin, le Saint-Père a inauguré le Congrès annuel du, diocèse de Rome, dans la Basilique de Saint jean der Latran, qui avait pour thème : « Jésus est ressuscité : éduquer à l’espérance dans la prière, dans l’action, dans la souffrance.

Les 14 et 15 juin, le Saint-Père s’est rendu en visite pastorale à Santa Maria di Leuca et à Brindisi.

Le28 juin en fin d’après-midi, dans la basilique Saint Paul Hors-les-Murs, le Pape Benoît XVI a présidé la célébration des Premières Vêpres de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, à l’occasion de l’ouverture de l’année Paulinienne ; le Patriarche Œcuménique Bartholomée I° et des Représentants des autres Eglises et Communautés chrétiennes y ont assisté.


Le dimanche 29 juin, le Saint-Père a célébré la Messe dans la Basilique Saint-Pierre et a imposé le Pallium aux Nouveaux Archevêques Métropolitains.


Durant ce mois de juin, le 19 juin, le Saint-Père a lancé également un appel vibrant pour « la paix ardemment désirée et pour la stabilité sociale dans le respect des droits fondamentaux de la personne » au Liban et en Irak, et, le 27 juin pour laz vie de l’Eglise en Chine


SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 juin 2008 – Angélus
2 juin 2008 – Audience aux participants au pèlerinage de l’Archidiocèse de Turin 
3 juin 2008 – Message à la Conférence sur la Sécurité Alimentaire Mondiale, organisée par la FAO 
4 juin 2008 – Audience générale 
7 juin 2008 – Audience aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux 

7 juin 2008 – Audience aux participants au VI° symposium Européen des Professeurs d’Université

8 juin 2008 – Angélus
9 juin 2008 – Audience à la Communauté de l’Académie Pontificale Ecclésiastique

9 juin 2008 – Discours d’ouverture du Congrès du Diocèse de Rome 
11  juin 2008 – Audience générale
12 juin 2008 –  Audience aux Evêques du Bangladesh en visite “ad limina” 

14 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi – Messe sur la Place  du Sanctuaire de “Santa Maria de finibus terrae » a Santa Maria di Leuca  

14 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi – Rencontre avec les habitants et les jeunes sur la Place Lenio Flacco à Brindisi  

15 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi – Messe sur le Quai Saint Apollinaire dans le Port de Brindisi 

15 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi –Angélus

15 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi – Rencontre avec les prêtres dans la Cathédrale de Brindisi 

18 juin 2008 – Audience générale
19 juin 2008 – Audience aux Evêques du Pakistan en visite “ad limina” 
19 juin 2008 – Audience aux participants à l’Assemblée de la Réunion des Oeuvres pour l’Aide aux Eglises Orientales (R.O.A.C.O.)

20 juin 2008 – Audience aux participants au Congrès International pour les responsables des Radios Catholiques, organisé par le Conseil Pontificale des Communications Sociales 
21 juin 2008 – Message aux jeunes réunis à Québec au Canada à l’occasion du 49° Congrès eucharistique International 
21 juin 2008 – Lettre au Cardinal Camillo Ruini pour le XXV° anniversaire de sa Consécration Episcopale 

22 juin 2008 – Angélus
22 juin 2008 – Homélie à l’occasion de la conclusion du 49° Congrès Eucharistique International 
24 juin 2008 – Lettre aux participants à l’Assemblée Générale de la Fédération Biblique Catholique 
25 juin 2008 – Salut à l’occasion de la publication du premier numéro de la traduction en langue malayalam de l’édition en langue anglaise de “l’Osservatore Romano” 
25 juin 2008 – Audience générale
26 juin 2008 – Audience aux Evêques du Honduras en visite “ad limina” 

27 juin 2008 – Audience aux Evêques de Hongkong et de Macao en visite “ad limina” 

28 juin 2008 – Audience au Patriarche Oecuménique Bartholomée I° 

28 juin 2008 – Premières Vêpres de la solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul , et ouverture de l’année Paulinienne 

29 juin 2008 – Messe de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul 

29 juin 2008 – Angélus 

30 juin 2008 – Audience aux Archevêques Métropolitains 


VERBA PONTIFICIS

Eglise
Culture
Oecuménisme 

Eucharistie
Jeunes
Très Sainte Vierge
Mission (I)

Mission (II)

Prière
Sacerdoce
Sacré-Coeur
Saint Paul
Société
Souffrance

QUAESTIONES

Année de Saint Paul - AFRIQUE/CAMEROUN- Lettre pastorale des évêques du Cameroun pour l’Année Paulinienne : « nos énergies doivent être mobilisées pour l’action évangélisatrice, à la suite de Saint Paul »

Année de Saint Paul – AMERIQUE/ARGENTINE - L’évêque de Zárate-Campana : “l'Année paulinienne est un temps favorable pour confirmer notre foi, grandir dans notre témoignage de vie, renforcer notre appartenance à l’Eglise”

Année de Saint Paul - ASIE/JAPON - Béatification des martyrs, engagement pour la paix, initiative pour l’année paulinienne : les thèmes de l’Assemblée plénière des évêques du Japon

Année de Saint Paul – EUROPE/PORTUGAL- De nombreuses initiatives pour célébrer l’Année Paulinienne: une catéchèse « Une année pour cheminer avec Saint Paul », des aides liturgiques, des rencontres d’étude et une exposition itinérante

Année de Saint Paul - EUROPE/ESPAGNE- Lettre de l'Evêque de Carthagène pour l'Année Paulinienne: un temps de conversion, un moment propice pour parler de vocation, une occasion de mission et de renouvellement

Appels – AFRIQUE/ZIMBABWE- “Les actions de Mugabe et de ses partisans sont une offense aux yeux de Dieu”: une condamnation très dure du Cardinal Napier, Archevêque de Durban

Appels – ASIE/SRI LANKA- De nouveaux affrontements et des victimes dans le Nord: l’Eglise renouvelle son appel à mettre fin à la violence

Calamités – ASIA/FILIPPINE - Nelle Filippine colpite dal tifone Fenghsen, sforzo di solidarietà della Chiesa

Calamités – ASIE/CHINE - “Evangéliser au milieu des personnes désespérées” : les catholiques émus et encouragés parce que le pape, une fois encore, a invité le monde à prier pour la Chine et a envoyé un don personnel

Education – EUROPE/ESPAGNE- Lettre de l’Archevêque de Tolède sur l’obligation du cours d’Education pour la citoyenneté : « vous parents vous ferez très bien de défendre par tous les moyens légitimes à votre portée votre droit exclusif à déterminer l’éducation morale de vos enfants »

Urgence alimentaire – EUROPE/ITALIE - Sommet FAO: les chiffres alarmants de la crise alimentaire mondiale. Changements climatiques, augmentation du prix du pétrole et activités spéculatives au centre des assises de Rome

JMJ – ASIE/INDE- Plus de 1.000 jeunes indiens participeront aux JMJ de Sydney

JMJ – OCEANIE/ILES SAMOA - Les jeunes des Iles Samoa également projetés vers le grand évènement des JMJ de Sydney

Migrants – VATICAN - « Que la pastorale et l’accueil des familles des migrants et des itinérants soit le signe distinctif de l’attitude et des initiatives de l’Eglise à l’égard des personnes en mouvement » : document final de la Plénière du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants

Migrants – AMERIQUE/MEXIQUE - Première rencontre des évêques du Mexique, des Etats-Unis et de l’Amérique Centrale sur la question de l’immigration clandestine et sur le respect des droits de l’homme des immigrés

Mission – AMERIQUE/BRESIL - Trafic de drogue, pastorale des prisons, Grande Mission Continentale et Amazonie : certains des thèmes analysés par des évêques de la frontière Brésil-Bolivie

Mission – AMERIQUE/COSTA RICA - Première Rencontre Régionale du Laïcat missionnaire : “être missionnaire laïc signifie partager notre engagement avec une Eglise qui est missionnaire par sa nature”

Mission – EUROPE/ESPAGNE- Après deux ans la Mission Jeune de Madrid se termine par la consécration au Coeur de Jésus au Cerro de los Ángeles

Sainte Messe - AMERIQUE/VENEZUELA - L’archevêque de Caracas rappelle que la messe doit être célébrée avec grand respect et en communion totale avec l’Eglise diocésaine et l’Eglise universelle, sans se prêter à des interprétations ou des manipulations politiques et de parti

Vie - AMERIQUE/MEXIQUE - Marche pour la Vie : "la véritable laïcité est celle qui écoute la raison, et non pas celle qui se laisse mener par l’injustice d’une imposition de type politique"

Vie – AMERIQUE/SALVADOR - Tous les députés du Congrès ont formé le ”Libre de la Vie”, s’engageant à défendre la vie de sa conception jusqu’à sa mort naturelle

Vie – AMERIQUE/EQUATEUR - L'archevêque de Quito : “On ne peut pas être catholique et en même temps défendre l’avortement"
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Vie – AMERIQUE/ETATS-UNIS - Un document des évêques condamne la recherche avec des cellules embryonnaires : “le véritable service rendu à l’humanité commence par le respect de toute vie humaine”

Vie – AMERIQUE/EQUATEUR - Déclaration des évêques contre l’avortement : “La Constitution demeurerait polluée d’inhumanité à cause de l’indifférence inadmissible de l’Etat face à la mort délibérée d’innocents”

Vie consacrée – ASIE/BANGLADESH - Fruits abondants et reconnaissances pour la vie consacrée au Bangladesh


SUPER QUAESTIONES

AFRIQUE/KENYA - « Intégrer les migrants dans la pastorale locale afin d’être de plus en plus Eglise locale » : l’intervention du Cardinal Martino au Congrès africain sur les migrations

VATICAN - “AVE MARIA” par Mgr Luciano Alimandi - Le Coeur de Marie

EUROPE/ITALIE - Renforcer le réseau à caractère national et régional, en créer un international pour lutter contre la traite des êtres humains. « Je ne crois pas qu’il puisse y avoir un pays qui se lave les mains de ce phénomène » dit à Fides Sœur Victoria Gonzales de Castejon

AFRIQUE/SOMALIE- « L’engagement de la communauté internationale est fondamental pour ramener la paix en Somalie » dit à Fides l’Administrateur Apostolique de Mogadiscio après la signature du cessez-le-feu

ASIE/BANGLADESH- L’Eglise du Bangladesh au service de la nation, avec le regard tourné vers la mission. Interview par l’Agence Fides de Son Exc. Mgr Paulinus Costa, Archevêque de Dacca et Président de la Conférence épiscopale du Bangladesh

AFRIQUE/GHANA- “Promouvoir le développement humain et chrétien et favoriser l’autosubsistance de notre Eglise”: le Préfet apostolique de Donkorkrom à l’Agence Fides, un an après son établissement

ASIE/PAKISTAN- “Les difficultés et les pressions ne nous découragent pas” dit à l’Agence Fides S. E. Mgr Lawrence Saldanha, Président de la Conférence épiscopale du Pakistan

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et par l’Abbé Salvatore Vitiello - Invitation au Christocentrisme

ASIE/PAKISTAN- La foi chrétienne est vive dans le désert du Balûchistân: entretien de l’Agence Fides avec le Préfet apostolique de Quetta

ASIE/MYANMAR- “La compassion est le langage commun parmi la population du Myanmar, après le cyclone Nargis”, dit à l’Agence Fides l’Archevêque de Yangon

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Pie XII et la doctrine catholique: si on ne sait pas la promouvoir et la défendre, on ne peut la répandre

ASIE/TURQUIE - “Dans un climat d’oecuménisme et de dialogue l’Eglise turque ouvre demain 21 juin, l’Année de saint Paul”: entretien du Secrétaire de la Conférence épiscopale de la Turquie avec l’Agenzia Fides

___________________________________________________________________________________________

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° juin 2008 – Angélus
VATICAN - A l’occasion de l’Angélus, le Pape Benoît XVI invite à renouveler pendant le mois de juin sa propre dévotion au Cœur du Christ », qui exprime de manière simple et authentique la « Bonne Nouvelle » de l’Amour. Le Saint-Père relance l’appel pour les populations de la Chine et du Myanmar (Birmanie)

Rome (Agence Fides) – Le premier dimanche du mois de juin, le 1° juin précisément, le Pape Benoît XVI a consacré son discours avant la récitation de l’Angélus à la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, auquel est consacré traditionnellement le mois de juin. Le Cœur du Christ est « un symbole de foi chrétienne particulièrement cher au peuple, aux mystiques et aux théologiens, parce qu’il exprime de manière simple et authentique, ‘Bonne Nouvelle’ de l’amour, en résumant en lui le mystère de l’Incarnation et de la Rédemption ». Après avoir rappelé les fêtes liturgiques célébrées ces derniers jours, qui suivent le Temps Pascal, le Saint-Père a déclaré : « Cette succession fait penser à un mouvement vers le centre : un mouvement de l’esprit que Dieu lui-même guide. De l’horizon infini de son amour, en effet, Dieu a voulu entrer dans les limites de l’histoire et de la condition humaine, il a pris un corps et un cœur, et ainsi nous pouvons contempler et rencontrer l’Infini dans le fini, le Mystère invisible et ineffable dans le Cœur humain de Jésus, le Nazaréen ». «Le « centre de la foi » est le côté transpercé du Christ qui est aussi « la source de l’espérance dans laquelle nous avons été sauvés » : ce sont là les thèmes approfondis dans les deux Encycliques du Pape Benoît XVI.
Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Chaque personne a besoin d’un ‘centre » de sa propre vie, d’une source de vérité et de bonté à laquelle puiser dans l’alternance des différentes situations et de la fatigue du quotidien. Chacun d’entre nous, quand il s’arrête en silence, a besoin de sentir non seulement le battement de son propre cœur, mais, plus en profondeur, le battement d’une présence à laquelle on peut se confier, perceptible avec les sens de la foi et toutefois beaucoup plus réelle : la présence du Christ, cœur du monde. J’invite donc chacun à renouveler pendant le mois de juin sa propre dévotion au Cœur du Christ, en redonnant toute sa valeur aussi la prière traditionnelle de l’offrande de sa journée, en se souvenant des intentions que j’ai proposées à toute l’Eglise ».
Puis, le Saint-Père a confié une nouvelle fois à l’intercession maternelle de la Sainte Vierge, « les populations de la Chine et du Myanmar frappées par les calamités naturelles, et tous ceux qui traversent les nombreuses situations de souffrance, de maladie et de misère matérielle et spirituelle qui marquent le chemin de l’humanité ». (S.L.)
(Agence Fides, 2 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
www.evangelizatio.org

2 juin 2008 – Audience aux participants au pèlerinage de l’Archidiocèse de Turin 
VATICAN - Au cours de l’audience accordée au Pèlerinage de l’Archidiocèse de Turin, le Pape annonce une nouvelle “Ostension du Linceul” pour 2010: « Pour contempler ce mystérieux Visage, qui parle silencieusement au cœur des hommes, en les invitant à y reconnaître le Visage de Dieu »

Rome (Agence Fides) – Le lundi 2 juin, dans la Salle Paul VI, le Pape Benoît XVI a reçu en audience les pèlerins du Pèlerinage de l’Archidiocèse de Turin, guidés par leur Archevêque, le Cardinal Severino Poletto, à l’occasion de la conclusion du chemin spirituel et pastoral fait par la communauté diocésaine ces dernières années. A cette occasion, le Saint-Père a annoncé une nouvelle Ostension du Linceul pour le printemps de 2010. En saluant les pèlerins, le Saint-Père a adressé « une parole de proximité spirituelle particulière et de solidarité » aux populations du « Pinerolese » et du « Cuneese », récemment frappées par le mauvais temps : « Je les assure d’une prière spéciale au Seigneur, pour qu’il accueille dans sa paix les victimes, et soutiennent tous ceux qui luttent pour faire face à cette grave calamité naturelle ».
Regardant le chemin parcouru par la communauté diocésaine depuis 1999, le Saint-Père a déclaré : « Cet itinéraire ecclésial vous a vus protagonistes d’une vaste action apostolique et missionnaire, en partant d’un mouvement spirituel intense, centré surtout sur l’Eucharistie du Dimanche, sur l’Adoration Eucharistique hebdomadaire, et sur la redécouverte du Sacrement de la Réconciliation. Animés du désir sincère d’une ‘nouvelle première évangélisation’, vous vous êtes préoccupés d’approcher ceux qui sont ‘loin’ comme on dit, en élargissant les frontières de la charité pastorale de chaque communauté paroissiale. Ce travail missionnaire a été plus partagé encore lors de cette présente année pastorale, année de la ‘Redditio fidei’, et trouve son moment culminant précisément dans la profession de foi solennelle que vous avez proclamée ensemble ce matin sur la tombe du Prince des Apôtres ».
A propos des engagements nouveaux qui attendent le Diocèse, - la prochaine année pastorale sera consacrée à la Parole de Dieu, et l’année suivante à la contemplation du Mystère de la Passion du Christ – le Saint-Père a déclaré : « Dans ce contexte, je suis heureux d’aller au-devant de votre grande attente et d’accueillir le désir de votre Archevêque, en permettant que, au cours du printemps de 2010, il y ait une nouvelle Ostension du Linceul. Ce sera une occasion ô combien propice, j’en suis certain, pour contempler ce mystérieux Visage, qui parle silencieusement au cœur des hommes, en les invitant à y reconnaître le Visage de Dieu qui ‘ a tant aimé le monde qu’il lui a donné son fils Unique, pour que tous ceux qui croient en Lui ne meurent pas mais aient la vie éternelle’ (Jean 3,16 ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a déclaré aux pèlerins de Turin : « N’ayez pas peur de vous confier au Christ ; Lui seul peut satisfaire les attentes les plus profondes de l’esprit humain. Qu’aucune difficulté, qu’aucun obstacle ne ralentisse votre amour pour son Evangile ! Si Jésus est le centre de vos familles, de vos paroisses et de chaque communauté, vous sentirez sa présence vivante, et l’unité et la communion grandiront entre toutes les différentes articulations du Diocèse… Alimentez constamment votre union avec le Seigneur dans la prière et avec la pratique fréquente des Sacrements… Assurez une formation chrétienne continue pour les jeunes et pour les adultes ; que votre diocèse puisse briller par ses œuvres de charité, et par un effort choral pour faire face au grand défi de l’éducation’ des nouvelles générations ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 juin 2008)

Le discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

3 juin 2008 – Message à la Conférence sur la Sécurité Alimentaire Mondiale, organisée par la FAO 
VATICAN - Message du Pape Benoît XVI : « La faim et la malnutrition sont inacceptables dans un monde qui, en réalité, dispose de niveaux de production, de ressources et de connaissances suffisantes pour mettre fin à de tels drames et à leurs conséquences »

Rome (Agence Fides) – La globalisation croissante des marchés ne favorise pas toujours la disponibilité d’aliments, et les systèmes productifs sont souvent conditionnés par des limites de structures, ainsi que par des politiques protectionnistes et par des phénomènes spéculatifs qui relèguent des populations entières en marge des processus de développement. A la lumière de cette situation, il faut rappeler avec force que la faim et la malnutrition sont inacceptables dans un monde qui, en réalité, dispose de niveaux de production, de ressources et de connaissances suffisantes pour mettre fin à de tels drames et à leurs conséquences ». C’est ce qu’écrit le Pape Benoît XVI dans le Message qui a été lu ce mardi 3 juin, par le Cardinal Tarcisio Bertone, Chef de la Délégation du Saint-Siège, à l’ouverture de la « Conférence de haut niveau sur la sécurité alimentaire mondiale : le défi des changements climatiques et des bioénergies », organisée à Rome par la FAO.
Dans le Message, le Pape reprend tout ce qu’il a déclaré lors de sa récente visite au Siège des Nations-Unies à New-York, le 18 avril : « Il est urgent de dépasser le paradoxe d’un consensus multilatéral qui continue à être en crise à cause de la subordination aux décisions de quelques-uns » ; il invite « à collaborer de manière toujours plus transparente avec les Organisations de la société civile, qui travaillent à combler le fossé croissant qui se creuse entre la richesse et la pauvreté. Je vous invite encore à poursuivre dans ces réformes des structures qui, au plan national, sont indispensables pour faire face avec succès les problèmes du sous-développement, dont la faim et la malnutrition sont des conséquences directes ».
Tout en sachant « combien tout cela est ardu et complexe », le Pape Benoît XVI souligne toutefois que l’on ne peut « rester insensibles aux appels de ceux qui, dans les différents continents, ne parviennent pas à se nourrir suffisamment pour vivre. La pauvreté et la malnutrition ne sont pas une pure fatalité, provoquée par des situations contraires,de milieu ou par des calamités naturelles désastreuses ». Le droit à l’alimentation « est intrinsèquement lié à la protection et à la défense de la vie humaine ». En conséquence, « chaque personne a droit à la vie ; il est donc nécessaire de promouvoir la réalisation effective de ce débat, et l’on doit aider les populations qui souffrent du manque de nourriture, à devenir graduellement capables de satisfaire leurs propres exigences d’une alimentation suffisante et saine ».
Face à l’augmentation actuelle des prix des produits agricoles, le Saint-Père demande l’élaboration de « nouvelles stratégies de lutte contre la pauvreté et de promotion du développement rural. Cela doit se faire aussi par des processus de réformes des structures, qui permettent de faire face aux problèmes de la sécurité elle-même et des changements climatiques ; en outre, il faut augmenter la disponibilité de nourriture, en mettant en valeur le caractère industrieux des petits agriculteurs, et en en garantissant l’accès au marché. L’augmentation globale de la production agricole ne pourra toutefois, être efficace que si elle est accompagnée de la distribution effective de cette production, et si elle est destinée en premier lieu à satisfaire les besoins essentiels ».
Ce chemin, qui n’est pas facile, permettrait, entre autres choses, « de redécouvrir la valeur de la famille rurale… En outre, sous le profil économique, il assure une attention efficace et aimante envers les plus faibles, et, en vertu du principe de subsidiarité, il peut jouer un rôle direct dans la chaine de distribution et de commercialisation des produits agricoles destinés à l’alimentation, en réduisant les coûts des intermédiaires et en favorisant la production à petite échelle ».
Le Pape Benoît XVI conclut en ces termes : « Seule la protection de la personne permet de combattre la cause principale de la faim c’est-à-dire cette fermeture de l’être humain vis-à-vis de ce ses semblables, qui dissout la solidarité, justifie les modèles de vie de consommation, et désagrège le tissu social, en préservant, et voire même en approfondissant le sillon des équilibres injustes, et en négligeant les exigences les plus profondes du bien ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 juin 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

4 juin 2008 – Audience générale 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI poursuit sa catéchèse sur Saint Grégoire le Grand qui voulut « simplement être la bouche du Christ et de son Eglise sur le chemin que l’on doit parcourir pour arriver à Dieu »

Rome (Agence Fides) – Lors de l’audience de ce mercredi 4 juin, le Pape Benoît XVI a continué sa catéchèse sur saint Grégoire le Grand ; malgré ses charges d’Evêque de Rome, il nous a laissé de nombreux écrits dans lesquels l’Eglise a puisé abondamment. « Tout en voulant passer rapidement en revue ces œuvres, nous devons avant tout noter que, dans ses écrits, Grégoire ne se montre jamais préoccupé de tracer ‘sa’ doctrine, son originalité. Il entend plutôt se faire l’écho de l’enseignement traditionnel de l’Eglise, il veut simplement être la bouche du Christ et de son Eglise sur le chemin que l’on doit parcourir pour arriver à Dieu ».
A propos de ses commentaires exégétiques, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Il a été un lecteur passionné de la Bible » ; il considérait que le chrétien devait en retirer « non pas tellement des connaissances théoriques, mais bien plutôt la nourriture quotidienne pour son âme, pour sa vie d’homme dans ce monde… L’humilité intellectuelle est la règle première pour ceux qui cherchent à pénétrer les réalités surnaturelles du Livre Saint. L’humilité, c’est sûr, n’exclut pas l’étude sérieuse… C’est seulement avec cette attitude intérieure que l’on écoute réellement et que l’on perçoit finalement la voix de Dieu. D’autre part, quand il s’agit de Parole de Dieu, comprendre n’est rien, si la compréhension ne mène pas à l’action ».
Dans son « Commentaire moral sur Job », saint Grégoire examine le texte sacré dans les trois dimensions « du sens unique de la Sainte Ecriture » : littéral, allégorique et moral. « Grégoire toutefois, attribue une nette supériorité au sens moral… L’idéal moral, commente-t-il, consiste toujours à réaliser une intégration harmonieuse entre parole et action, pensée et engagement, prière et dévouement envers les propres devoir de son propre état : c’est là la voie pour réaliser cette synthèse grâce à laquelle le Divin descend dans l’homme, et l’homme s’élève jusqu’à l’identification avec Dieu ».
Le Saint-Père a cité aussi le relief important et la beauté » des « Homélies sur les Evangiles » prononcées par le Pape Grégoire dans les églises où il célébrait les « Stations » ou les fêtes des martyrs titulaires. « Le premier inspirateur, relie les différentes interventions, se synthétise dans la parole ‘praedicator’ : non seulement ministre de Dieu, mais aussi chaque chrétien, a la tâche de se faire ‘prédicateur’ de tout ce qu’il a expérimenté au plus profond de lui-même, à l’exemple du Christ qui s’est fait homme pour apporter à tous l’annonce du salut ».
Dans l’œuvre la plus connue, la « Règle Pastorale », écrite durant les premières années de son Pontificat, « Grégoire se propose de tracer la figure de l’Evêque idéal, maître et guide de don troupeau. Pour ce faire, il présente la gravité de la tâche de Pasteur de l’Eglise et les devoirs qu’elle comporte… Il déclare que l’Evêque est avant tout le ‘prédicateur’ par excellence ; en tant que tel, il doit être avant tout un exemple pour les autres, en sorte que son comportement puisse servir de point de référence pour tous. Une action pastorale efficace requiert ensuite qu’il connaisse les destinataires, et qu’il adapte ses interventions à la situation de chacun… Le grand Pontife, toutefois, insiste sur le devoir qu’a le Pasteur de reconnaître chaque jour sa misère, de manière à ce que l’orgueil ne rende pas vain, aux yeux du Juge suprême, le bien accompli. Pour cela, le chapitre final de la Règle est consacré à l’humilité ».
Le Saint-Père a rappelé aussi une autre œuvre significative de saint Grégoire, les dialogues « dans lesquels, à l’ami et diacre Pierre, convaincu que les coutumes étaient désormais corrompues, au point de ne pas permettre la naissance de saints comme les temps passés, Grégoire démontre le contraire : la sainteté est toujours possible, même dans des temps difficiles ». Puis il raconte la visite de personnes contemporaines ou disparues depuis peu de temps, qui pouvaient être considérées comme saintes, même si elles ne sont pas canonisées, en enrichissant le récit par des réflexions théologiques et mystiques. Le Livre des Dialogues est entièrement consacré à la figure de Benoît de Nurcie, et est le seul témoignage ancien sur la vie de saint moine.
« Dans le dessein théologique que Grégoire développe dans ses œuvres, le passé, le présent et l’avenir sont relativisés. Ce qui compte plus que tout pour lui, est le parcours tout entier de l’histoire du salut, qui continue à se dérouler au milieu des méandres obscurs du temps… Pour lui, les guides des communautés chrétiennes doivent s’employer à relire les événements à la lumière de la Parole de Dieu : dans ce sens, le grand Pontife ressent le devoir d’orienter les pasteurs et les fidèles dans l’itinéraire spirituel d’une ‘lectio divina’ éclairée et concrète, placée dans le contexte de leur propre vie »
Le Saint-Père consacra sa dernière réflexion aux rapports « que le Pape Grégoire cultiva avec les Patriarches d’Antioche, d’Alexandrie, et de Constantinople elle-même. Il se préoccupa toujours d’en reconnaître et d’en respecter les droits, en se gardant de toute interférence qui en limiterait leur autonomie légitime ». Convaincu que l’humilité devait être « la vertu fondamentale de chaque Evêque », Grégoire voulut être – et c’est sa propre expression – ‘servus servorum Dei’. « Son désir fut vraiment de vivre en moine, dans un colloque permanent avec la Parole de Dieu ; mais, par amour pour Dieu, il sut se faire serviteur de tous, en un temps rempli de tribulations et de souffrances, il sut se faire ‘serviteur des serviteurs’. Et c’est précisément pour cela qu’il est grand, et qu’il nous montre, à nous aussi, la mesure de la vraie grandeur ». (S.L.)
(Agence Fides, 5 juin 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

7 juin 2008 – Audience aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux : « L’amour du Christ invite chaque chrétien à écouter l’autre, et à chercher des domaines de collaboration. Il encourage les interlocuteurs chrétiens au dialogue avec les fidèles des autres religions, à proposer, mais non à imposer, la foi au Christ ».

Rome (Agence Fides) – « C’est l’amour du Christ qui invite l’Eglise à toucher chaque être humain sans distinction, au-delà des limites de l’Eglise visible. La source de la Mission de l’Eglise est l’amour divin. Cet amour est révélé dans le Christ, et est rendu présent par l’action du Saint-Esprit. Toutes les activités de l’Eglise sont pénétrées par l’amour ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI lors de l’audience accordée aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical pour le Dialogue Inter-religieux, le 7 juin : « C’est donc l’amour qui invite chaque chrétien à écouter l’autre, et à chercher des domaines de collaboration. Il encourage les interlocuteurs chrétiens au dialogue avec les fidèles des autres religions, à proposer, mais non à imposer, la foi au Christ qui est ‘la Voie, la Vérité et la Vie’ ».
« Par le ministère des Successeurs de Pierre, a rappelé le Saint-Père, y compris l’œuvre du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux, et les efforts des Ordinaires locaux et du Peuple de Dieu dans le monde, l’Eglise continue à toucher les fidèles des autres religions. De cette manière, elle exprime un désir de rencontre et de collaboration en vérité et liberté ». Aux questions existentielles fondamentales, l’homme, depuis toujours, cherche une réponse, et « tous ont le devoir naturel et l’obligation morale de rechercher la vérité. Une fois connue, ils sont tenus à y adhérer, et à ordonner leur propre vie selon ses exigences.
Le Saint-Père a souligné en outre la nécessité du discernement dans le cadre de la « grande prolifération des rencontres interreligieuses dans le monde d’aujourd’hui », et il s’est réjoui du fait que la Plénière ait étudié plusieurs questions d’intérêt pratique dans les rapports interreligieux, « auxquelles les responsables qui vivent et travaillent dans des sociétés pluralistes doivent prêter une grande attention ». Un autre aspect souligné par le Saint-Père, concerne « la nécessité d’une bonne formation pour tous ceux qui assurent le dialogue interreligieux qui, pour être authentique, doit être un chemin de foi ». Il est donc nécessaire que ses promoteurs soient « bien formés dans leurs convictions et bien formés sur celles des autres ». Il a encouragé les efforts du Conseil Pontifical, dans l’organisation de cours de formation et de programmes de dialogue interreligieux pour différents groupes chrétiens.
Le Saint-Père a terminé son discours en encourageant la collaboration entre les différentes religions pour soulager les souffrances de l’humanité : « La collaboration interreligieuse offre des occasions d’exprimer les idéaux les plus élevés de chaque tradition religieuse. Aider les malades, secourir les victimes des désastres naturels ou de la violence, prendre soin des personnes âgées et de pauvres : tels sont quelques-uns des domaines où les personnes des différentes religions collaborent. J’encourage tous ceux qui sont inspirés par l’enseignement de leur religion, à aider les membres souffrants de la société ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site 
www.evangelizatio.org

7 juin 2008 – Audience aux participants au VI° symposium Européen des Professeurs d’Université
VATICAN - “Le nouveau dialogue entre foi et raison… doit partir de la situation concrète actuelle de l’homme, et, à son sujet, développer une réflexion qui en recueille la vérité ontologique et métaphysique » : discours du Pape Benoît XVI au VI° Symposium Européen des Professeurs d’Université

Rome (Agence Fides) – Le 7 juin, le Pape Benoît XVI a reçu en audience les membres du VI° Symposium Européen des Professeurs d’Université, qui s’est tenu à Rome sur le thème suivant : « Elargir les horizons de la rationalité. Perspectives pour la Philosophie. Le Saint-Père a souligné « la grande importance académique et culturelle » de ce thème, qui se place dans le cadre des dix ans de la publication de l’Encyclique « Fides et Ratio » de Jean Paul II. « Les événements qui se sont succédés durant les dix années écoulées depuis la publication de l’Encyclique, ont marqué avec une plus grande évidence la scène historique et culturelle dans laquelle la recherche philosophique est appelée à s’engager dans un parcours nouveau de recherche pour comprendre la véritable nature de cette crise, et trouver des perspectives nouvelles vers lesquelles s’orienter… L’ouverture de crédit que certains auteurs proposent à l’égard des religions et, en particulier, du christianisme, est un signe évident du désir sincère de faire sortir la réflexion philosophique de l’autosuffisance ».
Puis le Saint-Père a rappelé sa « proposition d’enquête » élaborée en partant de l’écoute attentive des hommes et des femmes de notre temps, afin de « susciter l’intérêt pour la relance de la philosophie et de son rôle irremplaçable au sein du monde académique et culturel ».
Partant de la conviction que “la foi chrétienne a fait son choix net : contre les dieux de la religion, pour le Dieu des philosophes, c’est-à-dire contre le mythe de la seule habitude pour la vérité de l’être », le Saint-Père a déclaré : « C’est seulement à partir de cette prémisse, qui est historique et théologique en même temps, qu’il est possible d’aller vers les nouvelles attentes de la réflexion philosophique… Depuis toujours, la foi chrétienne ne peut être renfermée dans le monde abstrait des théories, mais elle doit être située dans une expérience historique concrète qui puisse atteindre l’homme dans la vérité la plus profonde de son existence. Cette expérience, conditionnée par les nouvelles situations culturelles et idéologiques, est le lieu que la recherche théologique doit approfondir, et sur lequel il est urgent de mettre sur pied un dialogue fécond avec la philosophie.
« La compréhension du christianisme comme transformation réelle de l’existence de l’homme si, d’un côté, elle pousse la réflexion philosophique à une approche nouvelle avec la religion, de l’autre, elle l’encourage à ne pas perdre la confiance de pouvoir connaître la réalité. La proposition ‘d’élargir les horizons de la rationalité’ ne doit donc pas être simplement introduite dans les lignes nouvelles de la pensée théologique et philosophique, mais doit être comprise comme étant la demande d’une ‘nouvelle ouverture’ vers la réalité à laquelle est appelée la personne humaine dans son ‘uni-totalité’, en dépassant les anciens préjugés et réductionnismes, pour s’ouvrir aussi de cette manière la route vers une compréhension de la modernité ».
« La foi chrétienne est appelée à prendre en charge cette urgence historique, en impliquant tous les hommes de bonne volonté dans une entreprise de ce genre. Le nouveau dialogue entre foi et raison, demandé aujourd’hui, ne peut se faire dans les termes et selon les moyens dans lesquels il s’est déroulé dans le passé. S’il ne veut pas se réduire à un exercice intellectuel stérile, il doit partir de la situation concrète de l’homme, et développer sur cette situation une réflexion qui en recueille la vérité ontologique et métaphysique ».
Pour terminer, le Saint-Père a déclaré que, pour atteindre ces objectifs, il était nécessaire de « promouvoir des centres académiques de haut profil, où la philosophie puisse dialoguer avec les autres disciplines », assurés que « les institutions académiques catholiques sont disponibles à la réalisation de véritables laboratoires culturels ». Puis il a invité les jeunes à s’engager dans les études philosophiques, et a souhaité que l’ouverture imminente de l’Année Paulinienne soit « une occasion propice pour redécouvrir, sur les pas du grand Apôtre, la fécondité historique de l’Evangile et ses possibilités extraordinaires y compris pour la culture contemporaine ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 juin 2008)

Le texte du discours du Sant-Père se trouve en italien sur notre site
www.evangelizatio.org

8 juin 2008 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « La vraie religion consiste en l’amour de Dieu et du prochain. C’est cela qui donne valeur au culte et à la pratique des préceptes »

Rome (Agence Fides) – « Au centre de la Liturgie de la Parole de ce Dimanche, il y a une expression du prophète Osée que Jésus reprend dans l’Evangile : ‘Je veux l’amour et non le sacrifice, la connaissance de Dieu plus que les holocaustes’ (Osée 6, 6). Il s’agit d’une parole-clef, une de celles qui introduisent au cœur de la Sainte Ecriture », a déclaré le Pape Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 8 juin.
Le contexte dans lequel Jésus utilise l’expression du prophète Osée, est la vocation de Matthieu qui était collecteur d’impôts pour le compte de l’autorité impériale romaine, et donc considéré par les juifs comme un pécheur public. Jésus l’appelle, alors qu’il était assis au bureau de la douane, puis va chez lui avec ses disciples et s’assied à table avec d’autres publicains. Citant alors le récit évangélique, le Saint-Père déclare : « Aux pharisiens scandalisés, Jésus répondit : ‘Ce ne sont pas ceux qui sont bien portants qui ont besoin du médecin, mais les malades… Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs’ (Mathieu 9, 12-13). L’évangéliste Mathieu, toujours attentif au lien entre l’Ancien et le Nouveau Testament, place à ce moment sur les lèvres de Jésus, la prophétie d’Osée : ‘Allez donc apprendre le sens de cette parole : c’est la miséricorde que je désire et non le sacrifice’ ».
Le Saint-Père souligne l’importance de cette expression du prophète, d’autant plus que « le Seigneur la cite une autre fois dans un autre contexte, à propos de l’observance du sabbat (cf. Mathieu 12, 1-8)… Dans cet oracle d’Osée, Jésus, Verbe fait homme, s’est, pour ainsi dire, ‘retrouvé pleinement’ ; il l’a fait sien avec tout son cœur, et il l’a réalisé par son attitude, au risque même de heurter la susceptibilité des chefs de son peuple. Cette Parole de Dieu nous est parvenue, par les Evangiles, comme une synthèse de tout le message chrétien : la vraie religion consiste en l’amour de Dieu et du prochain. C’est cela qui donne valeur au culte et à la pratique des préceptes »
Avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père a invité les fidèles présents sur la Place Saint-Pierre à demander l’intercession de la Sainte Vierge pour « vivre toujours dans la joie de l’expérience chrétienne », abandonnés à Dieu, « qui est miséricorde infinie ». (S.L.).
(Agence Fides, 9 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

9 juin 2008 – Audience à la Communauté de l’Académie Pontificale Ecclésiastique
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Académie Pontificale Ecclésiastique : « Outre la préparation juridique, théologique et diplomatique, nécessaire et juste, ce qui compte le plus c’est que vous orientiez votre vie et votre activité vers un amour fidèle envers le Christ et son Eglise »

Rome (Agence Fides) – Le ministère apostolique et diplomatique au service du Saint-Siège, qui vous remplirez là où vous serez envoyés, demande des compétences que l’on ne peut improviser : en conséquence profitez bien de cette période de votre formation pour être en mesure d’affronter comme il convient toute situation ». C’est la recommandation faite par le Pape Benoît XVI aux étudiants de la Communauté de l’Académie Pontificale Ecclésiastique, reçus en audience le 9 juin. Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Dans votre travail quotidien, vous entrerez en contact avec des réalités ecclésiales qu’il faudra comprendre et souvenir; vous vivrez souvent loin de votre terre d’origine dans des Pays que vous apprendrez à connaître et à aimer ; vous devrez approcher le monde de la diplomatie bilatérale et multilatérale, et être prêts à apporter non seulement l’exemple de votre expérience diplomatique, mais aussi et surtout votre témoignage sacerdotal. Pour cela, outre la préparation juridique, théologique et diplomatique, nécessaire et juste, ce qui compte le plus c’est que vous orientiez votre vie et votre activité vers un amour fidèle envers le Christ et son Eglise, qui puisse susciter en vous une attention pastorale accueillante envers tous ».
Dans son discours, le Saint-Père a rappelé également : « C’est l’unité avec Jésus qui est le secret du succès authentique du ministère de chaque prêtre », et la communion avec Lui « vous assurera la sérénité et la paix même dans les moments les plus complexes et les plus difficiles ». La tâche des prêtres de l’Académie Pontificale Ecclésiastique consistera à proclamer, avec leur mode de vie, avant même de le faire avec les paroles, « l’annonce joyeuse et consolante de l’Evangile de l’amour dans des milieux parfois très éloignés de l’expérience chrétienne ». Aussi, le Saint-Père les a-t-il invités à se faire, chaque jour, « des auditeurs dociles de la Parole de Dieu », à annoncer la Vérité qu’est le Christ. « Que la prière, la méditation et l’écoute de la Parole de Dieu soient pour vous un pain quotidien. Si la communion avec Jésus croît en vous, si vous vivez de Lui et non seulement pour Lui, vous irradierez son amour et sa joie autour de vous… A côté de l’écoute quotidienne de la Parole de Dieu, que la Célébration de l’Eucharistie soit le cœur et le centre de chacune de vos journées et de tout votre ministère ».
A la fin, la Saint-Père a déclaré : « Le prêtre, comme tout baptisé, vit de la Communion Eucharistique avec le Seigneur » ; aussi a-t-il invité les prêtres de l’Académie Pontificale Ecclésiastique à la faire devenir « une école de vie… Que le Sacrifice de Jésus sur la Croix vous enseigne à faire de vous-mêmes un don total à vos frères. Le Représentant Pontifical, dans l’exercice de sa mission, est appelé à offrir ce témoignage d’accueil envers le prochain, fruit d’une union constante avec le Christ ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
www.evangelizatio.org

9 juin 2008 – Discours d’ouverture du Congrès du Diocèse de Rome 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI ouvre le Congrès du Diocèse de Rome: « L’espérance de ceux qui croient dans le Christ ne peut s’arrêter à ce monde, mais est intrinsèquement orientée vers la communion pleine et éternelle avec le Seigneur »

Rome (Agence Fides) – Le lundi 9 juin au soir, le Saint-Père s’est rendu à la Basilique Saint Jean de Latran où il a inauguré, comme il l’a fait depuis le début de son Pontificat, le Congrès annuel du Diocèse de Rome, qui a choisi le thème suivant : « Jésus est ressuscité : éduquer à l’espérance dans la prière, dans l’action et dans la souffrance ». Voici quelques extraits du discours du Saint-Père.
« Après avoir consacré pendant trois ans une attention spéciale à la famille, depuis deux ans déjà, nous avons mis au centre le thème de l’éducation des nouvelles générations. C’est un thème qui touche avant tout les familles, mais qui concerne aussi de manière très directe l’Eglise, l’école et la société tout entière. Nous cherchons à répondre ainsi à cette ‘urgence éducative’ qui représente pour tous un problème important que l’on ne peut éviter. L’objectif que nous nous sommes proposés pour la prochaine année pastorale, et sur laquelle nous réfléchirons durant ce Congrès, se réfère encore à l’éducation, dans l’optique de l’espérance théologale, qui se nourrit de la foi et de la confiance en Dieu qui, en Jésus-Christ, s’est révélé comme le véritable ami de l’homme ».
« Jésus, ressuscité des morts, est vraiment le fondement indéfectible sur lequel s’appuient notre foi et notre espérance. Il l’est depuis le début, depuis les Apôtres, qui ont été des témoins directs de sa Résurrection, et qui l’ont annoncée au prix de leur vie. Il l’est aujourd’hui, et le sera à jamais ».
« L’espérance de celui qui croit en Dieu qui a ressuscité Jésus des morts, se tend elle-même tout entière vers ce bonheur et vers cette joie pleine et totale que nous appelons la vie éternelle ; mais, pour cette raison précisément, elle pénètre l’âme et transforme notre existence terrestre de chaque jour, elle donne une orientation et une signification non éphémère à nos petites espérances mais aussi aux efforts que nous faisons pour changer le monde dans lequel nous vivons et le rendre moins injuste. De manière analogue, l’espérance chrétienne concerne, certes de manière personnelle, chacun d’entre nous, le salut éternel de notre ‘moi’ et sa vie en ce monde ; mais elle est aussi une espérance communautaire, une espérance pour l’Eglise et pour la famille humaine tout entière ».
« Dans la société et dans la culture d’aujourd’hui, et donc dans notre ville bien-aimée de Rome, il n’est pas facile de vivre sous le signe de l’espérance chrétienne ».
« Notre civilisation et notre culture, qui ont pourtant rencontré le Christ depuis désormais deux mille ans, et spécialement ici à Rome, seraient méconnaissables sans sa présence, et tendent toutefois trop souvent à mettre Dieu entre parenthèses, à organiser sans Lui la vie personnelle et sociale, et aussi à considérer que l’on ne peut rien connaître de Dieu, voire même à nier son existence. Mais quand Dieu est laissé de côté, aucune des choses auxquelles nous tenons ne peut trouver une place stable, toutes nos grandes et petites espérances reposent sur le vide ».
« Voyons plutôt comment nous éduquer concrètement à l’espérance, en tournant notre attention sur plusieurs ‘lieux’ de son apprentissage pratique et de son exercice effectif, que j’ai déjà indiqués dans ‘Spe Salvi’. Parmi ces ‘lieux’ prend place avant tout la prière, par laquelle nous nous ouvrons et nous nous adressons à Celui qui est l’origine et le fondement de notre espérance. La personne qui prie n’est jamais totalement seule, parce que Dieu est le seul et unique qui, en toute situation et dans n’importe quelle épreuve, est toujours en mesure de l’écouter et de l’aider… Eduquer à la prière, apprendre ‘l’art de la prière’ des lèvres du Maître Divin, comme les premiers disciples qui Lui demandaient ‘Seigneur apprends-nous à prier’ (Luc 11, 1), est donc une tâche essentielle. En apprenant la prière, nous apprenons à vivre, et nous devons, toujours avec l’Eglise et avec le Seigneur en chemin, prier mieux pour vivre mieux ».
« Chers frères et sœurs, c’est précisément la conscience aiguë et répandue des maux et des problèmes que Rome porte au-dedans d’elle-même, qui réveille notre volonté d’un tel effort commun : c’est notre tâche de vous donner notre contribution spécifique, à commencer par cette articulation décisive que sont l’éducation et la formation de la personne, mais en abordant également avec un esprit constructif les nombreux autres problèmes concrets qui rendent souvent pesante la vie de ceux qui habitent dans cette ville. Nous chercherons en particulier à promouvoir une culture et une organisation sociale plus favorables à la famille et à l’accueil de la vie, ainsi que la mise en valeur des personnes âgées, si nombreuses dans la population de Rome. Nous travaillerons pour donner une réponse à ces besoins primaires que sont le travail et la maison, en particulier pour les jeunes. Nous partagerons l’effort pour rendre cette ville qui est la nôtre plus sûre et plus ‘vivable’ ; mais nous travaillerons aussi pour qu’elle le soit pour tous, en particulier pour les plus pauvres, et pour que l’immigré ne soit pas exclu, lui qui vient parmi nous avec l’intention de trouver un espace de vie dans le respect de nos lois ».
« Je désire souligner… cette attitude et ce style avec lesquels travaille et s’engage celui qui met son espérance avant tout en Dieu. En premier lieu, c’est une attitude d’humilité, qui ne prétend pas toujours être couronnée de succès, ou d’être en mesure de résoudre tous les problèmes par ses propres forces. Mais c’est aussi, et pour la même raison, une attitude de grande confiance, de ténacité et de courage : le croyant, en effet, sait que, malgré toutes les difficultés et tous les échecs, sa vie, son travail et son histoire dans ensemble, sont placés sous le pouvoir indestructible de l’amour de Dieu ; en conséquence, ils ne sont jamais sans fruits, ni dépourvus de sens. Dans cette perspective, nous pouvons comprendre plus facilement que l’espérance chrétienne vit même dans la souffrance, et même, que la souffrance, précisément, éduque et fortifie à un titre spécial notre espérance ».
« Mais nous ne pouvons pas éliminer entièrement la souffrance de ce monde, parce qu’il n’est pas en notre pouvoir de tarir ses sources : le caractère fini de notre être, et le pouvoir du mal et de la faute. De fait, la souffrance des innocents, mais aussi les troubles psychiques tendent malheureusement à croître dans le monde. En réalité, l’expérience humaine d’aujourd’hui et de toujours, et en particulier l’expérience des Saints et des Martyrs, confirme la grande vérité chrétienne que la fuite devant la souffrance ne guérit pas l’homme, mais bien plutôt la capacité d’accepter la tribulation et de mûrir grâce à elle, en y trouvant un sens, par l’union au Christ ».
« Chers frères et sœurs, éduquons-nous chaque jour à l’espérance qui mûrit dans la souffrance. Nous sommes appelés à le faire en premier quand nous sommes personnellement touchés par une maladie grave ou par quelque autre dure épreuve. Mais nous grandirons de même dans l’espérance par l’aide concrète et par la proximité quotidienne avec la souffrance de nos voisins et de nos parents, et de toute personne qui est notre prochain, parce que nous nous approchons d’elle avec une attitude d’amour. Et plus encore, apprenons à offrir au Dieu riche de miséricorde les petites peines de l’existence quotidienne, en les insérant dans la grande « com-passion’ de Jésus, dans ce trésor de compassion dont a besoin le genre humain. L’espérance de ceux qui croient dans le Christ ne peut donc se limiter à ce monde, mais est intrinsèquement orientée vers la pleine et éternelle communion avec le Seigneur… Pour redonner à l’éducation à l’espérance ses véritables dimensions et sa raison décisive, nous tous, à commencer par les prêtres et par les catéchistes, nous devons remettre au centre de la proposition de la foi, cette grande vérité, qui a ses «’prémisses’ en Jésus-Christ ressuscité des morts ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
www.evangelizatio.org

11  juin 2008 – Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI consacre sa catéchèse à Saint Colomban: « A juste titre il peut être appelé un Saint ‘européen’, parce que, comme moine, comme missionnaire, et comme écrivain, il a travaillé dans plusieurs Pays de l’Europe Occidentale »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a consacré sa catéchèse de l’audience générale de ce mercredi 11 juin « au saint Abbé Colomban, l’Irlandais le plus connu de la première partie du Moyen Age. A juste titre il peut être appelé un Saint ‘européen’, parce que, comme moine, comme missionnaire, et comme écrivain, il a travaillé dans plusieurs Pays de l’Europe Occidentale… Avec les Irlandais de son époque, il était conscient de l’unité culturelle de l’Europe ».
Colomban est né vers l’an 545 dans la Province de Leinster dans le sud-est de l’Irlande. A l’âge de vingt ans environ, il entra au monastère de Bangor dans la partie nord-est de l’île, où il mena « une vie de prière, d’ascèse et d’étude », et où il fut ordonné prêtre. A l’âge de 50 ans environ, Colomban quitta l’île pour entreprendre avec douze compagnons une œuvre missionnaire dans le continent européen. « Nous devons en effet nous souvenir que la migration des peuples, du nord et de l’est, avait fait retomber dans la paganisme des Régions entières déjà christianisées ». Aux environs de 590, Colomban et ses compagnons débarquèrent sur la côte bretonne, accueillis avec bienveillance par le Roi des Francs d’Austrasie (la France actuelle), qui lui accorda l’ancienne forteresse romaine de Annegray, en ruines et abandonnée. Après avoir construit sur ces ruines le premier ermitage, les moines commencèrent l’œuvre de ré-évangélisation.
« La renommée de ces religieux étrangers qui, en vivant de prière et dans une grande austérité, construisaient des maisons et défrichaient la terre, se répandit rapidement en attirant des pèlerins et des repentis. De nombreux jeunes surtout, demandaient d’être accueillis dans la communauté monastique pour vivre, comme eux, cette vie exemplaire qui renouvelait la culture de la terre et des âmes ». Un deuxième monastère fut construit ensuite à Luxeuil, qui deviendrait par la suite le centre de l’irradiation monastique et missionnaire de tradition irlandaise sur le Continent européen. Un troisième monastère fut enfin érigé à Fontaine.
A Luxeuil, Colomban vécut pendant près de vingt ans, et c’est là qu’il écrivit ses œuvres les plus importantes : la « Regula monachorum », qui trace l’image idéale du moine ; la « Regula coenobialis », une sorte de code pénal pour les infractions des moines, avec des punitions surprenantes pour la sensibilité moderne ; puis « De poenitentiarum misura taxanda », avec laquelle il introduisit dans le Continent la Confession et la pénitences privées et répétées, dite pénitence « tarifée » avec une proportion établie entre la gravité du péché et le type de pénitence imposée par le confesseur. « Ces nouveautés suscitèrent la suspicion des Evêques de la région, une suspicion qui se transforma en hostilité quand Colomban eut le courage de leur adresser ouvertement des reproches en raison des coutumes de plusieurs d’entre eux »
Intransigeant sur les questions morales, Colomban entra en conflit avec le Roi Théodoric, auquel il avait reproché ses relations adultères. Il décréta en 610 l’expulsion, de Luxeuil, de Colomban et de tous les moines d’origine irlandaise. Mais l’embarcation qui devait les conduire en Irlande s’échoua à peu de distance de la plage, et le capitaine renonça à l’entreprise, par crainte d’être maudit par Dieu, et il ramena les moines sur la terre ferme. Ils commencèrent une nouvelle œuvre d’évangélisation. Ils remontèrent le Rhin, et, après une première étape à Tuggen, près du lac de Zurich, ils se rendirent dans la région de Bregenz près du Lac de Constance, pour évangéliser les Alémans. Mais, peu de temps après, Colomban, en raison de circonstances politiques peu favorables à son œuvre, décida de traverser les Alpes avec la plus grande partie de ses disciples. Il ne resta là qu’un seul moine, du nom de Gallus ; c’est de son ermitage que se serait développée la célèbre Abbaye de Saint-Gall en Suisse.
« Arrivé en Italie, Colomban trouva un accueil bienveillant auprès de la Cour Royale lombarde ; mais il dut affronter aussitôt des difficultés importantes : la vie de l’Eglise était déchirée par l’hérésie arienne toujours prédominante chez les Lombards, et par un schisme qui avait détaché la plus grande partie de l’Eglise de l’Italie septentrionale, de la communion avec l’Evêque de Rome. Colomban s’engagea avec autorité dans ce contexte, en écrivant un libelle contra l’arianisme, et une lettre à Boniface IV pour le convaincre de s’engager sur la voie de l’unité ». Le Roi des Lombards, en 612 ou 613, lui accorda un terrain à Bobbio, où Colomban, fonda un nouveau monastère qui deviendrait par la suite un centre de culture comparable à celui du Mont Cassin (Montecassino), et où il mourut le 23 novembre 615.
« Le message de saint Colomban se concentre dans un rappel ferme à la conversion et au détachement des biens terrestres, en vue de l’héritage éternel. Son austérité, toutefois, n’est jamais une fin en elle-même, mais elle est seulement un moyen pour s’ouvrir librement à l’amour de Dieu, et pour correspondre de tout son être aux dons reçus de Lui, en reconstruisant ainsi en soi l’image de Dieu, et en même temps, en défrichant la terre et en renouvelant la société humaine ». 
Homme de grande culture, Colomban fut « un constructeur infatigable de monastères, mais aussi un prédicateur intransigeant de la pénitence, en dépensant toute son énergie pour nourrir les racines chrétiennes de l’Europe qui était en train de naître. Avec son énergie spirituelle, avec sa foi, avec son amour pour Dieu et pour le prochain, il devint réellement un des Pères de l’Europe : il nous montre aujourd’hui encore, où se trouvent les racines dont notre Europe a pu naître ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 juin 2008-06-12

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
www.evangelizatio.org

12 juin 2008 –  Audience aux Evêques du Bangladesh en visite “ad limina” 
Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Bangladesh : « La contribution la plus importante que nous puissions apporter au dialogue interreligieux, est notre connaissance de Jésus de Nazareth ‘la Voie, la Vérité, et la Vie’ »

Rome (Agence Fides) – « Les Evêques sont appelés à être patients, doux et bons, dans l’esprit des béatitudes. De cette manière, ils conduisent les autres à voir toutes les réalités humaines à la lumière du Royaume des Cieux… Beaucoup de membres de votre peuple souffrent de la pauvreté, de l’isolement et de la discrimination, et regardent vers vous pour avoir un guide spirituel qui les amène à reconnaître dans la foi, et à faire l’expérience anticipée, du fait d’être vraiment bénis de Dieu ». C’est notamment ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI aux Evêques de la Conférence Episcopale du Bangladesh, reçus en audience le 12 juin à l’occasion de leur visite « ad limina ».


Le Saint-Père a exprimé sa satisfaction aux Evêques, pour leur amour généreux envers Dieu, pour leur sollicitude envers le peuple qui leur est confié par le Seigneur Jésus, et pour leur lien d’unité qui existe dans le Saint-Esprit ; puis, il a souligné la tâche qui leur a été confiée : Transmettre le dépôt de la foi. Dans ce domaine, on doit apprécier les efforts réalisés « pour veiller à ce que le nombre des catéchistes laïcs soit suffisant, qu’ils soient bien préparés, et qu’ils obtiennent la reconnaissance qui est leur due de la part des fidèles… Que leur exemple et leur volonté de dévouement amènent d’autres laïcs, hommes et femmes, à jouer un rôle plus actif dans les apostolat ecclésiaux ». Dans le cadre de la préparation à la réception des Sacrements, il est aujourd’hui plus important de « préparer de jeunes hommes et de jeunes femmes à reconnaître le Sacrement du Mariage comme une alliance d’amour fidèle pour toute la vie, et qu’ils marchent dans la sainteté… Il est important que tous les chrétiens réaffirment la joie du don total d’eux-mêmes à l’appel radical de l’Evangile ».


Un autre motif de satisfaction vient des nombreuses vocations au sacerdoce et à la vie consacrée, que connaît actuellement l’Eglise du Bangladesh. « J’encourage vos efforts pour offrir à ces candidats, une formation adaptée qui puisse porter des fruits abondants ». Et le Saint-Père a profité de cette occasion pour remercier l’Eglise de Corée pour l’aide généreuse offerte dans la préparation des séminaristes et des prêtres.


« L’Eglise est Catholique : une communauté qui accueille des personnes de toutes les races, de toutes les langues et qui n’est pas limitée à une culture ou à un système politique, économique ou social particulier. Elle est au service de la famille humaine tout entière, en partageant librement ses dons pour le bien-être de tous. Cela lui confère une capacité connaturelle pour promouvoir l’unité et la paix. Mes chers frères, vous et votre peuple, en tant que promoteurs d’harmonie et de paix, vous avez beaucoup à offrir à la nation. En aimant votre Pays, vous inspirez la tolérance, la modération et la compréhension. En encourageant les personnes qui partagent des valeurs importantes à coopérer pour le bien commun, vous contribuez à renforcer la stabilité de votre Pays et à le soutenir pour l’avenir ».


Sur la question du dialogue interreligieux, le Saint-Père a invité les Evêques du Bangladesh « à persévérer avec un dévouement patient dans cet aspect essentiel de la mission ‘ad gentes’ de l’Eglise :… On peut obtenir beaucoup de bien quand le dialogue est mené dans un esprit de compréhension et de collaborations réciproques, dans la vérité et dans la liberté. En conséquence, la contribution la plus importante que nous puissions apporter au dialogue interreligieux, est notre connaissance de Jésus de Nazareth ‘la Voie, la Vérité, et la Vie’. Le dialogue, fondé sur le respect réciproque et sur la vérité ne peut pas ne pas avoir une influence positive sur le climat social de vote Pays. Le caractère délicat de cette tâche requiert une préparation profonde du clergé et des laïcs, et il faut leur offrir une connaissance plus approfondie de leur foi, et les aider ensuite à accroître leur compréhension de l’islam, de l’hindouisme, du bouddhisme et des autres religions présentes dans la région ».

Au terme de son discours, le Saint-Père a rappelé la célébration imminente de l’Année Paulinienne « qui sera pour toute l’Eglise’ une invitation nouvelle à annoncer avec un courage incessant la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ », et déclara aux Evêques : « Comme les premiers chrétiens, vous êtes une petite communauté au milieu d’une grande population non-chrétienne. Votre présence est un signe du fait que la prédication de l’Evangile, qui a commencé à Jérusalem et en Judée, .. continue à se répandre jusqu’aux extrémités de la terre, selon la destination universelle que le Seigneur a voulue pour elle. Mes prières vous accompagnent quand vous guidez vos prêtres, vos religieux, hommes et femmes, et vos laïcs le long du chemin tracé par de très nombreux missionnaires généreux, à commencer par saint François Xavier qui a apporté l’Evangile dans votre Pays ». (S.L.)

(Agence Fides, 13 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=1150
14 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi – Messe sur la Place  du Sanctuaire de “Santa Maria de finibus terrae » a Santa Maria di Leuca  

VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Santa Maria de Leuca et à Brindisi : « Sur la mer de la vie et de l’histoire, Marie resplendit comme Etoile d’espérance… En suivant l’Etoile de Marie, nous pouvons nous orienter dans le voyage et maintenir le cap vers le Christ »

Santa Maria di Leuca (Agence Fides) – Dans l’après-midi di samedi 14 juin, le Pape Benoît XVI a commencé une visite pastorale à Santa Maria di Leuca et à Brindisi, en présidant la Messe concélébrée sur la place devant le Sanctuaire de Saint Marie « de finibus terrae », à Santa Maria di Leuca : « Ma visite dans les Pouilles, la deuxième après le Congrès Eucharistique de Bari, commence comme pèlerinage marial, dans cette partie extrême de l’Italie et de l’Europe, au Sanctuaire de Santa Maria ‘de finibus terrae’ », a déclaré le Saint-Père dans l’homélie, en insistant sur son désir que, « en ce lieu historiquement aussi important par le culte de la Bienheureuse Vierge Marie », la liturgie soit consacré à Elle, Etoile de la mer et Etoile de l’espérance.
« Sans violence, mais avec le courage humble de son ‘oui’, la Vierge nous a libérés non pas d’un ennemi terrestre, mais de l’antique adversaire, en donnant un corps humain à Celui qui lui aurait écrasé la tête une fois pour toutes. Voilà pourquoi, sur la mer de la vie et de l’histoire, Marie resplendit comme Etoile d’espérance. Elle ne brille pas de sa propre lumière, mais elle reflète celle du Christ, Soleil apparu à l’horizon de l’humanité ; ainsi, en suivant l’Etoile de Marie, nous pouvons nous orienter dans le voyage et maintenir le cap vers le Christ, spécialement dans les moments obscurs et tempétueux ».
Evoquant la figure de l’Apôtre Pierre, auquel ces lieux et l’Eglise locale sont particulièrement liés, le Saint-Père a rappelé : « Pour devenir pêcheurs comme le Christ, il faut d’abord être ‘pêchés’ par Lui. Saint Pierre est témoin de cette réalité, tout comme l’est saint Paul, le grand converti dont, dans quelques jours, nous inaugurerons le bimillénaire de sa naissance ». Au Sanctuaire de Santa Maria de finibus terrae, se conjuguent la foi de Pierre et la foi de Marie, déclara le Saint-Père en invitant “à puiser au double principe de l’expérience chrétienne : l’expérience mariale, et l’expérience pétrinienne » qui, toutes deux ensemble, aident à « repartir du Christ… Marie vous enseigne à rester toujours à l’écoute du Seigneur, dans le silence de la prière, à accueillir avec une disponibilité généreuse sa Parole, avec le profond désir de vous offrir vous-même à Dieu, votre vie concrète… De manière complémentaire, Pierre lui aussi vous enseignera à sentir l’Eglise et à croire en elle, fermes dans la foi catholique ; il vous amènera à avoir le goût et la passion de l’unité, de la communion, de la joie de marcher ensemble avec les Pasteurs ; et, dans le même temps, il vous fera vous associer au souci pour la Mission, à partager l’Evangile avec tous, de le faire parvenir jusqu’aux extrémités de la terre ».
Le nom de cet endroit, "De finibus terrae", « nous rappelle que l’Eglise n’a pas de frontières, qu’elle est universelle. Et les limites géographiques, culturelles, ethniques, voire même les frontières religieuses, sont, pour l’Eglise, une invitation à l’évangélisation dans la perspective de la ‘communion des diversités’ ». Puis, le Saint-Père a rappelé « la vocation remarquable » de l’Eglise des Pouilles, « à être un pont entre les peuples et les cultures » ; d’après l’enseignement de l’Eglise, « l’efficacité du témoignage est proportionnée à l’intensité de l’amour. Cela ne sert à rien de s’en aller jusqu’aux extrémités de la terre, si, auparavant, on ne s’aime pas, et si on ne s’aide pas les uns les autres au sein de la communauté chrétienne… Dans un contexte qui tend à encourager toujours plus l’individualisme, le premier service de l’Eglise est d’éduquer au sens social, à l’attention envers le prochain et au partage. L’Eglise, dotée comme elle l’est d’une charge spirituelle qui se renouvelle continuellement, révèle qu’elle est capable d’exercer une influence positive même au plan social, parce qu’elle assure la promotion d’une humanité nouvelle et des rapports humains et constructifs, dans le respect et le service, en premier lieu, des derniers et des plus faibles ».
Dans tout le Sud de l’Italie, « les communautés ecclésiales sont des lieux où les jeunes générations peuvent apprendre l’espérance, non pas comme utopie, mais comme confiance tenace dans la force du bien. Le bien vainc, et si, parfois, il peut paraître être vaincu par la violence et la ruse, il continue en réalité à travailler dans le silence et dans la discrétion, en portant des fruits tout au long de son chemin. C’est là le renouvellement social chrétien, fondé sur la transformation des consciences, sur la formation morale, sur la prière ; oui, parce que la prière donne la force de croire et de lutter pour le bien même quand, humainement, on serait tenté de se décourager et de se retirer ». Le Saint-Père a cité les initiatives de la communauté ecclésiale dans le domaine de la promotion humaine et sociale, et a déclaré : « La Communauté chrétienne ne peut et ne veut jamais se substituer aux compétences légitimes et justes des Institutions ; au contraire, elle les encourage et les soutient dans leur tâche, et se propose toujours de collaborer avec elles pour le bien de tous, à partir des situations de très grand malaise et de très grande difficulté ».
Au terme de l’homélie, le Saint-Père a déclaré qu’il se rendait « en pèlerinage spirituel dans les différents Sanctuaires mariaux du Salento, vraies pierres précieuses enchâssées dans cette péninsule lancée comme un pont sur la mer ». Il a confié à la Sainte Vierge « les peuples qui donnent sur la Méditerranée, et ceux du monde entier, en demandant pour tous le développement et la paix ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 juin 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

14 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi – Rencontre avec les habitants et les jeunes sur la Place Lenio Flacco à Brindisi  

VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Santa Maria de Leuca et à Brindisi : « Puisse l’adhésion à l’Evangile, renouvelée de manière consciente, et vécue avec responsabilité, vous pousser, aujourd’hui comme hier, à affronter les difficultés et les problèmes du moment présent »

Brindisi (Agence Fides) – Après la Messe au Sanctuaire de Santa Maria de finibus terrae, le Pape Benoît XVI s’en rendu à Brindisi en hélicoptère. Sur la Place Lenio Flacco, il a rencontré la population, et notamment les jeunes de l’Archidiocèse. « Je suis heureux de visiter votre Ville… Brindisi, qui a été pendant un temps un lieu d’embarcation vers l’Orient pour les commerçants, les légionnaires, les savants et les pèlerins, reste une porte ouverte sur la mer ».
« Ces dernières années, les journaux et la télévision ont montré les images de réfugiés qui ont débarqué à Brindisi, en provenance de la Croatie et du Monténégro, de l’Albanie et de la Macédoine. Il me semble juste de rappeler avec gratitude les efforts qui ont été accomplis et qui continuent à être faits par les Administrations civiles et militaires, en collaboration avec l’Eglise et avec différentes Organisations humanitaires, pour leur donner refuge et assistance, malgré les difficultés économiques qui continuent malheureusement à préoccuper particulièrement votre Région ».
La solidarité est une partie des vertus qui forment le riche patrimoine civil et religieux des habitants de Brindisi, a déclaré le Pape, et il les a tous invités à continuer « avec un élan nouveau » à construire ensemble leur avenir. « Parmi les valeurs enracinées dans votre Terre, je voudrais rappeler les respect de la vie et spécialement l’attachement à la famille, exposée aujourd’hui à l’attaque convergente de nombreuses forces qui cherchent à l’affaiblir… Il est nécessaire et urgent, face aussi à ces problèmes, que toutes les personnes de bonnes volonté travaillent à sauvegarder la famille, base solide sur laquelle construire la vie de la société tout entière ! ». Un autre fondement de la société est la foi chrétienne, « que vos ancêtres ont considérée comme un des éléments qui marquent l’identité de Brindisi. Puisse l’adhésion à l’Evangile, renouvelée de manière consciente, et vécue avec responsabilité, vous pousser, aujourd’hui comme hier, à affronter les difficultés et les problèmes du moment présent ; que la foi vous encourage à répondre sans compromis aux attentes légitimes de promotion humaine et sociale de votre Ville ».
Puis le Saint-Père s’est adressé aux jeunes en ces termes : « Je connais en particulier le poids qui pèse sur beaucoup d’entre vous et sur votre avenir, à cause du phénomène dramatique du chômage qui frappe avant tout les jeunes gens et les jeunes filles du Sud de l’Italie. Dans le même temps, je sais que votre jeunesse est attirée par le piège de l’appel à des gains faciles, par la tentation de se réfugier dans des paradis artificiels, ou de se laisser attirer par des formes perverses de satisfaction matérielle. Ne vous laissez pas séduire par les pièges du mal ! Recherchez plutôt une existence riche de valeurs, pour donner vie à une société plus juste et plus ouverte à l’avenir. Faites fructifier les dons que Dieu vous a donnés avec la jeunesse : la force, l’intelligence, le courage, l’enthousiasme et la volonté de vivre. C’est à partir de ce bagage, en comptant toujours sur le soutien divin, que vous pouvez alimenter en vous et autour de vous l’espérance. Il dépend de vous et de votre cœur de faire en sorte que le progrès se change en un plus grand bien pour tous. Et la voie du bien, vous lez savez, a un nom : elle s’appelle amour. Dans l’amour, et seulement dans l’amour authentique, se trouve la clef de toute espérance, parce que l’amour a sa racine en Dieu… Et l’amour de Dieu a le visage doux et compatissant de Jésus-Christ. Nous voici arrivés ainsi au cœur du message chrétien : le christ est la réponse à vos questions et à vos problèmes ; en Lui, prend toute sa valeur toute aspiration honnête de l’être humain ».
Enfin, le Saint-Père a invité les jeunes à connaître l’Eglise, à la comprendre, à l’aimer, en prêtant attention à la voix de ses Pasteurs : « Elle est composée d’hommes, mais le Christ en est la Tête, et son Esprit la guide fermement. Vous êtes le visage jeune de l’Eglise : c’est pourquoi ne lui faites pas manquer votre contribution, pour que l’Evangile qu’elle proclame puisse se propager partout. Soyez les apôtres des jeunes de votre âge ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

15 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi – Messe sur le Quai Saint Apollinaire dans le Port de Brindisi 
VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Santa Maria de Leuca et à Brindisi : « La sainteté et le caractère missionnaire de l’Eglise sont les deux faces de la même médaille : c’est seulement dans la mesure où elle est sainte, c’est-à-dire remplie de l’amour divin, que l’Eglise peut remplit sa mission »

Brindisi (Agence Fides) – Le dimanche 15 juin, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe concélébrée au port de Brindisi, sur le Quai Saint Apollinaire. Il était entouré pour la concélébration de plusieurs Evêques et de nombreux prêtres des Pouilles ; le Métropolite Gennadios était présent, et le Saint-Père lui a adressé un salut particulier « en l’étendant à tous nos frères orthodoxes et des autres Confessions ».
« Les textes bibliques que nous avons écoutés en ce onzième Dimanche du temps ordinaire, nous aident à comprendre la réalité de l’Eglise : la première lecture (cf. Exode 19, 2-6a) évoque l’alliance scellée au Mont Sinaï, pendant l’exode de l’Egypte ; l’Evangile (cf. Mathieu 9, 36-10,8), comprend le récit de l’appel et de la mission des douze Apôtres. Nous y trouvons présentée la ‘constitutions’ de l’Eglise: comment ne pas ressentir l’appel implicite adressé aujourd’hui à chaque Communauté à se renouveler dans sa propre vocation et dans son propre élan missionnaire ? ».
Le Saint-Père, commentant les lectures, a insisté sur la signification du pacte de Dieu avec Moïse et Israël au Sinaï : « C’est une des grandes étapes de l’histoire du salut, un de ces moments qui transcendent l’histoire elle-même, dans lesquels la frontière entre Ancien et Nouveau Testament» disparaît, et où se manifeste le dessein éternel du Dieu de l’Alliance : le dessin de sauver tous les hommes par la sanctification. Puis, l’appel des Apôtres de la part de Jésus : « Les douze devront coopérer avec Jésus à l’instauration du Royaume de Dieu, c’est-à-dire à sa Seigneurie bienfaisante, porteuse de vie d’une vie en abondance pour l’humanité tout entière. En substance, l’Eglise, comme le Christ ? et avec Lui, est appelée et invitée à instaurer le Royaume de la vie, et à chasser la domination de la mort, pour que la vie de Dieu triomphe dans le monde. Que Dieu triomphe, qui est Amour. Cette œuvre du Christ est toujours silencieuse, elle n’est pas spectaculaire ; c’est précisément dans l’humilité d’être Eglise, de vivre chaque jour l’Evangile, que croît le grand arbre de la vraie vie. C’est précisément avec ces humbles débuts que le Seigneur nous encourage pour que, même dans l’humilité de l’Eglise d’aujourd’hui, dans la pauvreté de notre vie chrétienne, nous puissions voir sa présence et avoir ainsi le courage d’aller au-devant de Lui et de rendre présent son amour sur cette terre, cette force de paix et de vraie vie ».
Le dessein de Dieu, de « répandre sur l’humanité et sur le cosmos tout entier, son amour générateur de vie », n’est pas un processus spectaculaire, et le Seigneur veut le réaliser « dans le respect de notre liberté, parce que l’amour, par sa nature, ne peut pas s’imposer ». L’Eglise devient ainsi, dans le Christ, « le domaine d’accueil et de médiation de l’amour du Christ. Dans cette perspective, il apparaît clairement comment la sainteté et le caractère missionnaire de l’Eglise sont les deux faces de la même médaille : c’est seulement dans la mesure où elle sainte, c’es-à-dire remplie de l’amour divin, que l’Eglise peut remplit sa mission, et c’est précisément en fonction de cette tâche que Dieu l’a choisie et sanctifiée en tant qu’elle est sa propriété. Et ainsi, notre premier devoir, avant de guérir ce monde, est celui d’être saints, conformes à Dieu ; de cette manière, il provient de nous une force sanctifiante et transformante qui agit aussi sur les autres, sur l’histoire ». Sur ce binôme « sainteté-mission », la communauté ecclésiale de Brindisi se mesure par la célébration du Synode diocésain.
Puis, le Saint-Père a déclaré : « Les Douze Apôtres n’étaient pas des hommes parfaits, choisis pour leur caractère irrépréhensible au plan moral et religieux. C’étaient des croyants, oui, remplis d’enthousiasme et de zèle, mais marqués en même temps par leurs limites humaines, parfois graves. Et donc, Jésus ne les appela pas parce qu’ils étaient déjà saints, complets, parfaits, mais afin qu’ils le deviennent, afin qu’ils soient transformés pour transformer ainsi l’histoire elle aussi ; Tout à fait comme pour nous. Comme pour tous les chrétiens ». Rappelant ensuite la deuxième Lecture de la Messe, tirée de l’apôtre Paul, le Pape a déclaré : « L’Eglise est la communauté des pécheurs qui croient en l’amour de Dieu et se laissent transformer par Lui, et ainsi ils deviennent saints, ils sanctifient le monde ».
Le Saint-Père a confirmé le chemin de l’Eglise locale, « un chemin de sainteté et de mission… L’Evangile d’aujourd’hui suggère le style de la Mission, c’est-à-dire l’attitude intérieure qui se traduit en vie vécue. Ce ne peut être que l’attitude même de Jésus : le style de la ‘compassion’… La compassion chrétienne n’a rien à voir avec le piétisme, avec la fonction d’assistance. Elle est plutôt synonyme de solidarité et de partage, et est animée par l’espérance ». Au terme de l’homélie, le Saint-Père a encouragé ses frères et soeurs «  cette antique Eglise de Brindisi », à être « des signes et des instruments de la compassion, de la miséricorde du Christ », étant donné que « la mission de Jésus se partage de différentes manières à tous les membres du Peuple de Dieu, par la grâce du Baptême et de la Confirmation… Tous, dans la variété des charismes et des ministères, nous sommes appelés à travailler dans la vigne du Seigneur ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 juin 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

15 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi –Angélus
VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Santa Maria de Leuca et à Brindisi : 
« Je désire renouveler le message chrétien de coopération et de paix entre tous les peuples, et spécialement entre ceux qui forment une couronne à cette mer, berceau, antique de civilisation, et ceux du Proche-Orient et du Moyen-Orient »

Brindisi (Agence Fides) – Au terme de la Messe célébrée sur le Quai de Saint Apollinaire de Brindisi, le Saint-Père a récité l’angélus. Après avoir remercié tous ceux qui avaient préparé, animé la cérémonie et tout son voyage, le Saint-Père a parlé de la signification symbolique de l’endroit où était réunie l’assemblée, le Port. « Chaque port parle d’accueil, de refuge, de sécurité ; il parle d’un point d’abordage désiré après la navigation, parfois longue et difficile. Mais il parle aussi de départs, de projets et d’aspirations, d’avenir. En particulier, le port de Brindisi revêt un rôle de premier plan pour les communications vers la Mer Méditerranée et vers l’Orient… De cet endroit si suggestif… je désire en conséquence renouveler le message chrétien de coopération et de paix entre tous les peuples, et spécialement entre ceux qui forment une couronne à cette mer, berceau, antique de civilisation, et ceux du Proche-Orient et du Moyen-Orient ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite tout ce qu’il avait déclaré récemment dans son discours à l’Assemblée des Nations-Unies, concernant l’action de la communauté internationale pour prévenir et pour contrôler les conflits ; il a invité à se tourner vers « Marie, la Mère qui nous ‘indique la voie’ - Odegitria –, en nous donnant Jésus, Voix de la paix… De ce port antique, nous La prions comme ‘Port de Salut’ pour tous les hommes et pour l’humanité tout entière. Que sa protection maternelle défende toujours votre Ville et votre Région, l’Italie, l’Europe, et le monde entier, des tempêtes qui menacent la foi et les vraies valeurs ; qu’Elle permette aux jeunes générations d’aller au large sans crainte pour affronter avec une espérance chrétienne le voyage de la vie. Marie, Port de Salut, priez pour nous ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

15 juin 2008 – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à a Santa Maria di Leuca et à Brindisi – Rencontre avec les prêtres dans la Cathédrale de Brindisi 
VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Santa Maria de Leuca et à Brindisi : « Chers frères prêtres, pour que votre foi soit une foi forte et vigoureuse, il faut l’alimenter par une prière assidue. Soyez donc des modèles de prière, devenez des maîtres de prière »

Brindisi (Agence Fides) – Le dimanche 15 juin, dans la Cathédrale Saint Laurent, le Pape Benoît XVI a rencontré les prêtres, avant son départ. « Ici, dans la Cathédrale, qui est le cœur du diocèse, on se sent tous chez soi, unis par le lien de l’amour du Christ. Ici, nous voulons nous souvenir de tous ceux qui ont répandu le christianisme dans ces terres : Brindisi a été parmi les premières villes de l’Occident à accueillir l’Evangile, en y arrivant pas les voies consulaires romaines. Parmi les saints évangélisateurs, le pense à saint Leucio, Evêque, à saint Oronzo, à saint Teodoro d’Amasea et à saint Lorenzo de Brindisi ».
Le Saint-Père a invité les prêtres à persévérer dans la recherche de l’unité d’intentions et d’aide réciproque, « afin que la charité fraternelle et l’unité dans le travail pastoral servent d’exemple et d’encouragement pour vos communautés… Je sais que vous travaillez déjà avec zèle et intelligence, sans épargner vos énergies, dans le but de propager l’heureuse annonce de l’Evangile. Le Christ, auquel vous avez consacré votre vie, est avec vous ! Nous croyons tous en Lui, nous lui confions à Lui seul notre vie, nous voulons L’annoncer au monde. Que le Christ, qui est la Voie, la Vérité et la Vie (cf. Jean 14, 6) soit le thème de nos pensées, le sujet de nos paroles, la raison de notre vie. Chers frères prêtres, pour que votre foi soit une foi forte et vigoureuse, il faut, comme vous le savez bien, l’alimenter par une prière assidue. Soyez donc des modèles de prière, devenez des maîtres de prière. Que vos journées soient marquées par des temps d’oraison, durant lesquels, sur le modèle de Jésus, vous vous entretenez avec le Père dans un colloque régénérateur. Je sais qu’il n’est pas facile de se maintenir fidèles à ces rendez-vous quotidiens avec le Seigneur, aujourd’hui surtout que le rythme de la vie est devenu frénétique, et où les occupations absorbent de manière toujours plus grande.
Nous devons toutefois nous convaincre : le moment de la prière est le plus important dans la vie du prêtre, celui où agit avec le plus d’efficacité la grâce divine, en donnant la fécondité à son ministère. Prier est le premier service à rendre à la communauté. Et pour cela, les moments de prière doivent avoir dans votre vie une véritable priorité. Je sais que tant de choses nous pressent : pour ce qui me concerne, une audience, une documentation à étudier, une rencontre ou une autre encore. Mais si nous ne sommes pas intérieurement en communion avec Dieu, nous ne pouvons rien donner, pas même aux autres. C’est pourquoi elle est la première priorité. Nous devons toujours réserver le temps nécessaire pour être en communion de prière avec Notre Seigneur ».
Puis le Saint-Père a exprimé sa satisfaction pour le nouveau Séminaire archiépiscopal, en disant qu’il exprimait: « le présent d’un Diocèse, en étant comme le point d’arrivée du travail réalisé par les prêtres et par les paroisses » ; mais, dans le même temps, il est aussi un investissement précieux pour l’avenir, « parce qu’il assure, par un travail patient et généreux, que les communautés chrétiennes ne seront pas privées de pasteurs d’âmes, de maîtres de foi, de guides zélés et de témoins de la charité du Christ ».
Le Synode diocésain, le premier après le Concile Vatican II et après l’unification des deux Diocèses de Brindisi et d’Ostuni, « est l’occasion pour relancer l’engagement apostolique du diocèse tout entier, mais il est surtout un moment privilégié de communion, qui aide à redécouvrir la valeur du service fraternel », et, parmi ses buts « il doit redonner à chaque baptisé le souci missionnaire qui anime constamment l’Eglise ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a rappelé encore l’attention sur le service qui est « une des dimensions fondamentales de la vie chrétienne », et le Synode doit aider l’Eglise locale, chez tous les membres qui le composent, à redécouvrir le sens et la joie du service : un service par amour. « Cela vaut avant tout pour vous, chers prêtres, configurés au Christ, ‘Chef et Pasteur’, toujours prêts à guider Son troupeau. Soyez reconnaissants et heureux du don reçu ! Soyez généreux dans l’exercice de votre ministère ! Appuyez-le sur une prière assidue et sur une formation culturelle, théologique et spirituelle ! »
La dernière invitation du Saint-Père, adressée au diocèse tout entier, a concerné la préparation à l’année Paulinienne : « Elle pourra être l’occasion pour une relance missionnaire généreuse, pour une annonce plus profonde de la Parole de Dieu, écoutée, méditée et traduite dans un apostolat fécond ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 juin 2008)

Le texte intégral du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

18 juin 2008 – Audience générale
VATICAN - “La leçon que Saint Isidore de Séville nous laisse à nous, chrétiens d’aujourd’hui, appelés à témoigner du Christ au début d’un nouveau millénaire », a été le thème de la catéchèse du Pape Benoît XVI

Rome (Agence Fides) - Saint Isidore était le frère de Léandre, évêque de Séville et grand ami du Pape Grégoire le Grand ; il est considéré comme le dernier des Pères chrétiens de l’antiquité. Continuant le cycle de sa catéchèse sur les Pères de l’Eglise, le Pape Benoît XVI a parlé de Saint Isidore de Séville lors de l’audience générale du mercredi 18 juin. Saint Isidore s’est formé, du point de vue culturel et spirituel, sous la direction de son frère Léandre. « La maison de Léandre et d’Isidore était pourvue d’une bibliothèque assez riche d’œuvres classiques, païennes et chrétiennes. Isidore, qui se sentait attiré simultanément vers les unes et vers les autres, fut donc éduqué à développer, sous la responsabilité de son frère aîné, une discipline très forte pour se consacrer à leur étude, avec discrétion et avec discernement ». De ses œuvres mêmes il ressort « une connaissance encyclopédique de la culture classique païenne et une connaissance approfondie de la culture chrétienne », qui se reflètent dans l’éclectisme de sa production littéraire.
En 559, Isidore devint le successeur de son frère Léandre sur le Siège Episcopal de Séville. Quelques années après sa mort, en 636, le concile de Tolède en 653 l’appela « Illustre maître de notre époque, et gloire de l’Église catholique ». « Isidore fut sans aucun doute un homme des oppositions dialectiques accentuées. Et, même dans sa vie spirituelle, il expérimenta un conflit intérieur permanent… entre le désir de la solitude, pour se consacrer à la méditation de la Parole de Dieu, et les exigences de la charité envers ses frères, se sentant, en tant qu’Évêque, chargé de leur salut ».
Isidore vécut dans une période historique et politique particulièrement complexe : durant ces décennies les Wisigoths, barbares et ariens, avaient envahi la péninsule ibérique, et Isidore, dans son enfance, avait fait l’expérience amère de l’exil. « Malgré cela, il était pénétré d’enthousiasme apostolique : il ressentait l’ivresse de contribuer à la formation d’un peuple qui retrouvait finalement son unité, au plan politique et religieux, avec la conversion providentielle, de l’arianisme à la foi catholique, de l’héritier au trône wisigoth Herménegilde. On ne doit toutefois pas sous-estimer les difficultés pour affronter de manière adéquate des problèmes assez graves comme les rapports avec les hérétiques et avec les juifs ».
Le Saint-Père a montré combien était admirable chez Isidore de Séville le souci « de ne rien négliger de ce que l’expérience humaine avait produit dans l’histoire de sa patrie et du monde entier. Isidore n’aurait rien voulu perdre de qui avait été acquis par l’homme dans les périodes anciennes, qu’elles soient païennes, juives, ou chrétiennes ». Même si dans la poursuite de ce but « il lui arrivait parfois de ne pas faire passer de manière adéquate, comme il l’aurait voulu, les connaissances qu’il possédait, par les eaux purificatrices de la foi chrétienne » ; de fait « dans les intentions d’Isidore, les propositions qu’il fait sont toujours en syntonie avec la foi catholique, soutenue par lui avec fermeté ». Le Saint-Père a souligné en particulier sa capacité de percevoir la complexité des différents problèmes théologiques, et de proposer « souvent avec perspicacité, des solutions qui recueillent et expriment la vérité chrétienne tout entière. Cela a permis aux croyants, au cours de siècles et jusqu’à nos jours, de profiter avec gratitude de ses définitions ».
Préoccupé de proposer à ses fidèles un rapport équilibré et correct entre la vie active et la vie contemplative, Isidore regarde vers le Christ comme modèle et écrit dans un des œuvres : « En effet, de la même manière que l’on doit aimer Dieu dans la contemplation, de la même manière doit-on aimer son prochain dans l’action. Il est donc impossible de vivre sans la présence ensemble de l’une et de l’autre forme de vie ; et il n’est pas possible d’aimer si l’on ne fait pas l’expérience de l’une et de l’autre ». Le Saint-Père a conclu sa catéchèse en ces termes : « Je considère que c’est là la synthèse d’une vie qui recherche la contemplation de Dieu, le dialogue avec Dieu dans la prière et dans la lecture de la Sainte Ecriture, mais aussi l’action au service de la communauté humaine et du prochain. Cette synthèse est la leçon que Saint Isidore de Séville nous laisse à nous, chrétiens d’aujourd’hui, appelés à témoigner du Christ au début d’un nouveau millénaire ».

A la fin de l’audience, le Saint-Père a rappelé le Congrès Eucharistique International qui se déroule actuellement à Québec: « Mes pensées s’adressent à présent aux participants au Congrès Eucharistique International qui se tient en ces jours dans la ville de Québec au Canada, sur le thème ‘L’Eucharistie, don de Dieu pour la vie du monde’. Je me rends spirituellement présent pour une rencontre ecclésiale aussi solennelle, et je souhaite qu’elle soit pour les communautés chrétiennes canadiennes, et pour l’Eglise Universelle, un temps fort de prière, de réflexion et de contemplation du Mystère de la Sainte Eucharistie. Qu’il soit aussi une occasion propice pour réaffirmer la foi de l’Eglise dans la Présence Réelle du Christ dans le Très Saint Sacrement de l’Autel. Prions en outre pour que ce Congrès Eucharistique International ravive chez les croyants, non seulement du Canada, mais de nombreuses autres nations dans le monde, la conscience de ces valeurs évangéliques spirituelles qui forgé leur identité tout au long du cours de l’histoire ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

19 juin 2008 – Audience aux Evêques du Pakistan en visite “ad limina” 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Pakistan : « Vous exercez la mission de spéciale de prédicateurs de l’Evangile et d’agents d’amour et de paix dans l’Eglise et dans la société »

Rome (Agence Fides) – « Les semences de l’Evangile, plantées au seizième siècle par des missionnaire zélés dans votre région, continuent à germer malgré des conditions qui parfois entravent leur capacité de s’enraciner » a déclaré le Pape Benoît XVI aux Evêques du Pakistan qu’il a reçus en audience le 19 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina ».
Le Saint-Père a invité les Evêques à s’employer « à créer un climat d’affection et de confiance avec les membres leur clergé », car ils sont « les collaborateurs principaux et irremplaçables de l’Evêque ». Il a poursuivi en ces termes : « En vous regardant comme des pères et comme des frères, et en écoutant vos paroles d’encouragement pour leurs œuvres pastorales, ils seront inspirés à unir leur propre volonté à la vôtre, et à se consacrer plus complètement au bien spirituel du Peuple de Dieu ». Le Saint-Père a rappelé ensuite le caractère central de l’Eucharistie, « par une célébration digne et par l’adoration silencieuse du Sacrement », qui devrait être « particulièrement évidente dans la vie des prêtres et des Evêques », de manière à amener les laïcs eux aussi « à en arriver à apprécier tout spécialement la présence constante du Seigneur au milieu d’eux ».

Le Saint-Père a exprimé sa satisfaction devant les différents programmes mis sur pieds par les Evêques du Pakistan « pour augmenter la conscience du changement radical qui devient possible quand les chrétiens permettent que toute leur vie prenne une ‘forme eucharistique’ ; puis il a déclaré : « la Fraction du Pain nous rappelle une fois encore que l’absurdité de la violence n’a jamais le dernier mot, parce que le Christ a vaincu le péché et la mort, par sa glorieuse Résurrection ».
A propos des mouvements ecclésiaux qui font preuve d’une vitalité particulière, le Saint-Père a demandé aux Evêques d’inviter les membres de ces mouvements et tous les fidèles, « à écouter la Parole de Dieu, et à cultiver l’habitude de la prière quotidienne, en sorte que votre peuple développe le sens d’être des disciples authentiques, et crée des réseaux plus étendus de sollicitude charitable pour son prochain ».
Une autre satisfaction vient du bon fonctionnement des séminaires qui sont « des Institutions vitales pour l’avenir de l’Eglise au Pakistan ». Puis, le Saint-Père a invité ensuite les Evêques en ces termes : « Ne doutez jamais du fait que votre investissement de ressources humaines et matérielles pourra assurer une formation solide pour vos candidats au sacerdoce. Il existe des collaborateurs généreux également parmi les membres des Ordres religieux, qui peuvent contribuer à améliorer les programmes de formation sacerdotale, et renforcer les liens de coopération entre le clergé religieux et le clergé diocésain. Il est particulièrement urgent en ce moment de préparer ces hommes, et, de fait, tous les catéchistes et tous les responsables laïcs, à devenir des promoteurs efficaces du dialogue interreligieux. Ils partagent avec tous les chrétiens du Pakistan la responsabilité de promouvoir la compréhension et la confiance à l’égar des membres des autres religions, en organisant des forums pacifiques pour des débats ouverts ».
Enfin, le Pape Benoît XVI a cité les différentes Institutions catholiques qui « continuent à être au service du bien commun du peuple pakistanais », en montrant ainsi « que l’amour du Christ n’est pas une pure abstraction, mais qu’il parvient à tout homme et à toute femme, parce qu’il passe par des personnes réelles qui travaillent dans les Institutions sociales et caritatives de l’Eglise… Ceux qui servent dans les hôpitaux, dans les écoles, dans les organismes sociaux et caritatifs catholique, répondent aux exigences concrètes des autres, en sachant bien qu’ils servent le Seigneur lui-même par leurs actes particuliers de charité… Les prêtres, les religieux et laïcs dans vos Diocèses, en s’occupant des malades, aident els jeunes à grandir dans la vertu et dans la connaissance, en pourvoyant aux besoins des pauvres, ils révèlent le visage humain de l’amour de Dieu pour chaque personne. Que la rencontre avec le Christ vivant réveille dans leur cœur le désir de partager avec les autres la joie de vivre en présence de Dieu… Frères dans l’Episcopat, vous exercez la mission spéciale de prédicateurs de l’Evangile et d’agents d’amour et de paix dans l’Eglise et dans la société ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
www.evangelizatio.org

19 juin 2008 – Audience aux participants à l’Assemblée de la Réunion des Oeuvres pour l’Aide aux Eglises Orientales (R.O.A.C.O.)

VATICAN - Appel du Pape Benoît XVI « pour que soient données au Moyen-Orient, et en particulier à la Terre Sainte, au Liban et à l’Irak, la paix désirée et la stabilité sociale, dans le respect des droits fondamentaux de la personne, y compris une liberté religieuse réelle »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a exprimé ses remerciements pour le soutien offert « à la mission propre de l’Evêque de présider à la charité universelle » dans l’ amour pour les Eglises Orientales Catholiques, aux membres de ROACO (Réunion des Œuvres qui aident les Eglises Orientales) qu’il a reçus en audience le jeudi 19 juin, à l’occasion de leur réunion. Le Saint-Père a rappelé que la vie ordinaire et la mission des Eglises Orientales Catholiques, « et surtout au plan œcuménique et interreligieux, doivent être soutenues par l’Eglise Catholique tout entière ». Pour cette raison, la Congrégation pour les Eglises Orientales et la ROACO « se font de manière opportune les interprètes de la solidarité spirituelle et matériels de tous les catholiques, pour que ces Communautés puissent vivre en plénitude le mystère de l’unique Eglise du Christ, dans la fidélité à leurs propres traditions spirituelles ».
Les Communautés catholiques en Arménie et en Géorgie qui »sont été les premières à recevoir la lumière du Christ », ont été le thème de la Session de la ROACO. En saluant ses frères, les Evêques qui sont au service du Peuple de Dieu dans ces régions, le Saint-Père a déclaré : « En vivant de manière humble et fraternelle avec les autres Eglises chrétiennes, et en étant au service les pauvres avec générosité, ces communautés catholiques, même si elles sont petites, peuvent exprimer de manière très pratique la communion d’amour, qui est le propre de l’Eglise Catholique universelle ».
En rappelant les souffrances des chrétiens irakiens, le Saint-Père a rappelé l’assassinat de l’Archevêque des Chaldéens, Mgr Paulos Faraj Rahho : Comme de nombreux autres chrétiens irakiens, l’Archevêque a pris sa croix et a suivi le Seigneur… C’était un homme de paix et de dialogue. J’encourage les organisations d’aide à poursuivre leurs efforts pour aider les chrétiens irakiens ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite « les développements récents au Liban qui a retrouvé la voie du dialogue et de la compréhension réciproque », en souhaitant que « le Liban sache répondre avec courage à sa vocation d’être, pour le Moyen-Orient, un signe de la possibilité effective d’une coexistence pacifique et constructive entre les hommes ». Et, dans ce but, il a invoqué l’intercession du Vénérable Père Jacques Ghazir Haddad, qui sera béatifié dimanche prochain : que son témoignage « touche le cœur des jeunes chrétiens libanais, afin qu’ils apprennent à leur tout la douceur d’une vie évangélique au service des pauvres et des petits, comme témoins fidèles de la foi catholique dans la monde arabe ! ».
En conclusion de son discours, le Pape Benoît XVI a remercié à nouveau tous ceux qui ont à cœur la cause des Communautés Latines et Orientales de Terre Sainte, « qui est vitale pour toute l’Eglise… Je partage leurs épreuves et leurs espérances, et je prie ardemment de pouvoir les visiter en personne, comme j’ai prié de même pour que des signes de paix, que je salut avec une confiance immense, trouvent bientôt leur accomplissement. Je fais appel aux responsables des Nations, pour que soient données au Moyen-Orient, et en particulier à la Terre Sainte, au Liban et à l’Irak, la paix désirée et la stabilité sociale, dans le respect des droits fondamentaux de la personne, y compris une liberté religieuse réelle. C’est la paix, du reste, la seule voie pour affronter aussi le grave problème des réfugiés, et pour arrêter l’émigration, l’émigration chrétienne spéciale, qui blesse fortement les Eglises Orientales ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

20 juin 2008 – Audience aux participants au Congrès International pour les responsables des Radios Catholiques, organisé par le Conseil Pontificale des Communications Sociales 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Responsables des Radios Catholiques: « La radio participe à la Mission de l’Eglise et à sa visibilité, mais engendre aussi une nouveau mode de vivre, d’être, et de faire l’Eglise »

Rome (Agence Fides) – « Chers amis, quand vous travaillez dans les stations de radios catholiques, vous êtes au service du Verbe. Les paroles que vous transmettez chaque jour sont un écho du Verbe Eternel qui s’est fait chair. Vos paroles porteront des fruits seulement dans la mesure où elles servent le Verbe Eternel, Jésus-Christ ». C’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI aux membres du Congrès International pour les Responsables des Radios Catholiques, reçus en audience le 20 juin ; ce Congrès, organisé par le Conseil Pontifical des Communications Sociales, a porté sur le thème suivant : « L’identité et la mission des Radios catholiques aujourd’hui. De la pensée sur l’homme, à une information au service de la personne ».
Au début de son discours, le Saint-Père a déclaré : « Les nombreuses et différentes formes de communication avec lesquelles nous avons tous à faire, manifestent avec une clarté évidente comment l’homme, dans sa structure anthropologique essentielle, est constitué pour entrer en relation avec l’autre. Il le fait surtout par le moyen de la parole ».
Le Saint-Père a ensuite invité les opérateurs des Radios catholiques à ne pas se décourager dans leur travail quotidien : « Les paroles que vous transmettez atteignent d’innombrables personnes, dont plusieurs sont seules, et reçoivent votre parole comme un don consolateur, alors que d’autres sont curieuses et intéressés par ce qu’elles entendent, d’autres encore ne vont jamais à l’église parce qu’ils appartiennent à une autre religion, ou même à aucune, et d’autres encore qui n’ont jamais entendu le nom de Jésus-Christ ; mais, grâce à votre service, ils écoutent pour la première fois les paroles du salut. Ce travail de semailles patientes, fait jour après jour, heure après heure, est votre manière de coopérer à la Mission catholique ».
Parmi les nombreuses formes de communication qui existent aujourd’hui, qui « peuvent être un don de Dieu au service du développement de la personne humaine et de l’humanité tout entière », la radio occupe une place particulière dans la mesure où « elle propose une proximité et une écoute de la parole et de la musique, pour informer et pour détendre, pour annoncer et pour dénoncer, mais toujours dans le respect de la réalité, et dans une perspective claire d’éducation à la vérité et à l’espérance. Jésus-Christ nous donne en effet la Vérité sur l’homme et la vérité pour l’homme, et, à partir de cette vérité, une espérance pour le présent et pour l’avenir des personnes et du monde ».
Puis le Saint-Père a souligné la nécessité d’intégrer le message chrétien dans la « nouvelle culture » créée par la communication moderne : « Par ce lien avec la parole, la Radio participe à la Mission de l’Eglise et à sa visibilité, mais engendre aussi une nouveau mode de vivre, d’être, et de faire l’Eglise : elle comprend des enjeux ecclésiologiques et pastoraux. Il est important de rendre attrayante la Parole de Dieu, en lui donnant corps par vos réalisations et par vos émissions, pur toucher le cœur des hommes et des femmes de notre époque, et pour participer aux transformations de la vie de nos contemporains ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a montré que le réseau des Radios catholiques « peuvent représenter, dès à présent, un petit écho, mais un écho concret dans le monde, de ce réseau d’amitié que la présence du Christ Ressuscité ‘Dieu-avec-nous’, a inauguré entre le ciel et la terre, et entre les hommes de tous les continents et de toutes les époques. De cette manière, votre travail lui-même s’inscrira à plein titre dans la Mission de l’Eglise, que je vous invite à aimer profondément. En aidant le cœur de chaque homme à s’ouvrir au Christ, vous aiderez le monde à s’ouvrir à l’espérance, et à s’ouvrir en grand à cette civilisation de la vérité et de l’amour, qui est le fruit le plus éloquent de sa présence parmi nous ». (S.L.)
(Agence Fides, 23 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

21 juin 2008 – Message aux jeunes réunis à Québec au Canada à l’occasion du 49° Congrès eucharistique International 
VATICAN - « N’ayez pas peur d’annoncer le Christ aux jeunes de votre âge » : exhortation du Saint-Père dans Message vidéo adressé aux jeunes réunis pour le Congrès Eucharistique International de Québec

Rome (Agence Fides) – Je vous invite à méditer sans cesse ce ‘grand mystère de la foi’, comme nous le proclamons à chaque Messe, après la Consécration » : telles sont les paroles que le Saint-Père a adressées aux jeunes réunis à Québec au Canada, pour le 49° Congrès Eucharistique International, dans un Message vidéo transmis pendant la Veillée de Prière de samedi soir 21 juin. « L’Eucharistie est, par excellence, le geste d’amour de Dieu pour nous… Jésus est le modèle du don total de soi, voie sur laquelle nous devons nous aussi marcher à sa suite » en y conformant toute notre vie.
« C’est le Christ qui nous convoque pour nous réunir en assemblée pour constituer l’Eglise, Son Corps dans le monde… Pour accéder aux deux Tables, de la Parole et du Pain, nous devons avant tout accueillir le pardon de Dieu qui rétablit en nous l’image divine et qui nous montre jusqu’à quel point nous sommes aimés ». Dans son Fils, « Dieu nous révèle le Visage du Père, un Visage d’amour et d’espérance, et nous montre la voie du bien et de la joie ».
Après avoir écouté la Parole de Dieu, et nous être nourris de Son Corps, il faut se laisser transformer intérieurement pour recevoir de Lui notre mission. Dieu « vous envoie dans le monde pour être porteurs de sa paix, et témoins de son message d’amour. N’ayez pas peur d’annoncer le Christ aux jeunes de votre âge. Montrez-leur que le Christ ne contrecarre votre vie, ni votre liberté, au contraire, il vous donne la vraie vie, qui vous rend libres pour lutter contre le mal, et faire de votre vie quelque chose de beau ».Enfin le Saint-Père a insisté sur l’importance de l’Eucharistie dominicale, « une rencontre d’amour avec le Seigneur, dont nous ne pouvons nous passer ». Lorsque, comme les disciples d’Emmaüs, ils le reconnaissent à la fraction du pain, « nous devenons ses compagnons de voyage », et Il nous aidera à grandir et à donner le meilleur de nous-mêmes. Dans le Pain Eucharistique, « le Christ est présent réellement, totalement et substantiellement ». Le Saint-Père a invité les jeunes à rencontrer le Christ à la Messe et dans l’Adoration silencieuse devant le Très Saint-Sacrement. Enfin, le Saint-Père a demandé aux jeunes qui, dans leur cœur, ressentiraient l’appel du Seigneur à le suivre de près, dans le sacerdoce ou dans la vie consacrée : « N’ayez pas peur d’écouter cet appel et de répondre avec joie ». (S.L.)
(Agence Fides, 23 juin 2008)
Le texte du vidéo-message du Saint-Père se trouve sur notre site :

www.evangelizatio.org

21 juin 2008 – Lettre au Cardinal Camillo Ruini pour le XXV° anniversaire de sa Consécration Episcopale 
VATICAN - Lettre du Pape Benoît XVI au Cardinal Camilo Ruini à l’occasion du XXV° anniversaire de sa Consécration Episcopale

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a adressé une Lettre au Cardinal Camillo Ruini, Son Vicaire Général pour le Diocèse de Rome ; la lecture en a été faite lors de la Messe solennelle concélébrée présidée par le Cardinal Ruini, le samedi 21 juin, dans la Basilique Saint Jean de Latran, à l’occasion du 25° anniversaire de sa Consécration Episcopale, et pour les jubilés des prêtres en service pastoral dans le Diocèse.
« En cette heureuse circonstance, je désire m’unir spirituellement à vous, cher et vénéré Frère, dans l’action de grâce à Dieu, en rappelant les étapes de votre ministère épiscopal fructueux ». Les trois premières années dans son Diocèse d’origine de Reggio Emilia-Guastalla, comme Evêque Auxiliaire, avec comme tâche particulière de suivre la formation et la promotion des laïcs, et la célébration du synode diocésain, Vice-président du Comité promoteur du Congrès national de l’Eglise Italienne à Lorette. Puis, au mois de juin 1986, la nomination comme Secrétaire général de la Conférence Episcopale Italienne. Depuis lors, écrit le Saint-Père, et jusqu’au 7 mars de l’année écoulée, vous avez servi sans interruption l’Episcopat Italien, de manière particulière à partir de 1991, quand vous êtes devenu Président de la CEI ».
« La raison pour laquelle je tiens surtout à vous remercier, Monsieur le Cardinal, c’est toutefois votre engagement au service de l’Eglise de Rome », car c’est le 17 janvier 1991 que le Serviteur de Dieu Jean Paul II qui l’appela à succéder au Cardinal Ugo Poletti. « Dans l’Eglise de Rome, tous ont pu constater votre grande capacité de travail votre foi simple et sincère, votre créativité pastorale intelligente, votre fidélité à l’identité vivante de l’Institution par l’union avec le Pape, même au milieu des difficultés, votre optimisme confiant et souriant ».
Parmi les événements significatifs de ces années, le Saint-Père cite la conclusion du Synode Diocésain en 1993, et la rédaction du Livre du Synode. Les « Dialogues dans la Cathédrale », et les Congrès ecclésiaux annuels, la Mission de la Ville de Rome en préparation au Grand Jubilé de l’An 2000. Dans le ministère épiscopal, il a accompagné 484 prêtres diocésains, a aidé à la construction de 57 églises paroissiales, de deux endroits subsidiaires de culte, et de l’église du Collège des Saints Martyrs Coréens, l’attribution d’une église à de nombreuses communautés catholiques venus d’autres Pays. Grâce à son souci pastoral pendant ces années, le diocèse de Rome « a grandi dans la communion et dans la conscience de l’urgence de la mission ».
Le Saint-Père exprime des remerciements particuliers pour le fait que le Cardinal a appuyé son invitation « à un engagement sérieux pour l’éducation et pour avoir convoqué à plusieurs reprises, Place Saint-Pierre, de nombreux fidèles pour écouter, pour soutenir, et pour encourager le ministère du Pontife Romain ».
La Lettre se termine par ces paroles : « Dans toutes ces circonstances, vous avez été fidèle de manière exemplaire à votre devise épiscopale 'Veritas liberabit nos'. Au nom de cette Vérité, qui est le Christ lui-même, vous vous êtes dépensé sans cesse pour le peuple de Dieu qui est à Rome. Et pour de nombreux autres services rendus à l’Eglise et à la société au cours de ces vingt-cinq ans d’épiscopat, il faudrait vous remercier, vénéré Frère. Le Seigneur, qui connaît le cœur des hommes, en particulier les joies et les souffrances des Pasteurs, vous récompense et continue à vous combler de ses dons ». (S.L.)
(Agence Fides, 23 juin 2008)

Le texte de la Lettre du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

22 juin 2008 – Angélus
VATICAN - « Le mal et l’irrationnel n’ont pas la dernière parole, mais … l’unique Seigneur du monde et de la vie est le Christ, le Verbe de Dieu Incarné », rappelle le Pape Benoît XVI à l’Angélus, et invite les fidèles à se préparer à célébrer avec foi l’Année Paulinienne

Rome (Agence Fides) – La différence entre « les peurs humaines » et la crainte de Dieu, a été présentée par le Pape Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 22 juin. Partant des paroles de Jésus dans l’Evangile du jour - « Ne craignez pas les hommes », « Craignez » Dieu (cf. Mathieu 10, 26.28), la Saint-Père a déclaré : « La peur est une dimension naturelle de la vie que nous expérimentons dès notre toute première jeunesse, et qui prend des formes différentes aussi à l’âge adulte. De nos jours, il y a aussi, forte, « une forme de peur plus profonde, de type existentiel, qui va parfois jusqu’à l’angoisse : elle naît d’un sens de vide, lié à une certaine culture pénétré d’un nihilisme répandu, théorique et pratique ».
« Face au panorama vaste et diversifié des peurs humaines, la Parole de Dieu est claire : celui qui ‘craint’ Dieu ‘na pas peur’. La crainte de Dieu, que les Ecritures définissent comme étant le ‘commencement de la vraie sagesse’, coïncide avec la foi en Lui, avec le respect sacré pour son autorité sur la vie et sur le monde… Celui qui craint Dieu ressent en lui la sécurité qu’éprouve l’enfant dans les bras de sa mère : celui qui craint Dieu est tranquille, même au milieu des tempêtes, parce que Dieu, comme l’a révélé Jésus, est un Père pleine de miséricorde et de bonté… Le croyant ne s’effraie donc devant rien, parce qu’il sait qu’il est dans les mains de Dieu, il sait que le mal et l’irrationnel n’ont pas la dernière parole, mais que l’unique Seigneur du monde et de la vie est le Christ, le Verbe de Dieu Incarné, qui nous a aimés jusqu’à se sacrifier lui-même, en mourant sur la Croix pour notre salut. Plus nous grandissons dans cette intimité avec Dieu, imprégnée d’amour, et plus aisément nous vainquons toute forme de peur.

Avant la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a cité le témoignage de saint Paul qui, « fort de la présence du Christ, et réconforté par son amour, ne craignit pas même le martyre » ; puis, il a rappelé l’ouverture de l’Année Jubilaire, qui célèbre le bimillénaire de sa naissance. « Puisse ce grand événement spirituel et pastoral susciter aussi en nous une foi nouvelle en Jésus-Christ qui nous appelle à annoncer son Evangile et à en témoigner, sans rien craindre. Aussi, je vous invite, chers frères et sœurs, à vous préparer à célébrer avec foi l’Année Paulinienne que j’ouvrirai solennellement, s’il plaît à Dieu, samedi prochain, à 18 heures dans la Basilique de Saint Paul Hors-les-Murs ».

Après l’Angélus le Pape Benoît XVI a rappelé le naufrage, dans l’Archipel des Philippines, d’un bateau coulé par le typhon Fengshen : « J’assure de ma proximité spirituelle les populations des îles touchées par le typhon, et j’élève une prière spéciale vers le Seigneur pour les victimes de cette nouvelle tragédie de la mer, où, à ce qu’il paraît, sont impliqués aussi de nombreux enfants ».
Puis il s’est uni à la joie des Sœurs Franciscaines de la Croix du Liban pour la Béatification à Beyrouth de leur Fondateur, le Bienheureux Yaaqub de Ghazir Haddad, Khalil dans la vie civile, en souhaitant que l’intercession du nouveau Bienheureux, unie à celle des Saints libanais, « obtienne pour ce Pays bien-aimé et en proie aux tourments, qui a souffert beaucoup trop, de s’acheminer enfin vers une paix stable ». (S.L.)
(Agence Fides, 23 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

22 juin 2008 – Homélie à l’occasion de la conclusion du 49° Congrès Eucharistique International 
VATICAN - « L’Eucharistie est notre trésor le plus beau » : homélie du Pape Benoît XVI, en liaison par satellite avec Québec, pour la clôture du Congrès Eucharistique à Dublin en 2012

Rome (Agence Fides) – Le dimanche 22 juin, le Pape Benoît XVI a prononcé l’homélie de la Messe de conclusion du 49° Congrès Eucharistique International qui s’est déroulé à Québec ; il était présidé par le Cardinal Josef Tomko, envoyé Spécial du Saint-Père. La Messe a été célébrée sur l’esplanade Abraham, et l’homélie a été transmisse par satellite.
« L’Eucharistie est notre trésor le plus beau. C’est le Sacrement par excellence ; c’est elle qui nous introduit le plus dans la vie éternelle, elle contient tous les mystères de notre salut, elle est la source et le sommet de l’action et de la vie de l’Eglise, comme le rappelle le Concile Vatican II. Il est donc particulièrement important que les Pasteurs et les fidèles s’emploient sans cesse à approfondir ce grand Sacrement.
La participation à l’Eucharistie, a souligné le Saint-Père ne nous éloigne pas de nos contemporains, bien au contraire, « parce qu’elle est l’expression par excellence de l’amour de Dieu, elle nous invite à nous engager avec tous nos frères pour faire face aux problèmes actuels, et pour faire de la terre un endroit où l’on vive bien. Pour cela, nous devons lutter sans cesse afin que chaque personne soit respectée depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle, pour que nos sociétés riches accueillent les plus pauvres et leur redonnent toute leur dignité, pour que chaque personne puisse se nourrir et faire vivre sa propre famille, et pour que la paix et la justice resplendissent dans tous les continents. Tels sont les problèmes qui doivent mobiliser tous nos contemporains, et pour lesquels les chrétiens doivent puiser leur force dans le Mystère Eucharistique ».
Puis le Saint-Père a exprimé les désir suivant : « Que tous s’engagent à étudier ce grand mystère », en revoyant en particulier le texte du Concile sur la Liturgie, « Sacrosanctum Concilium », et que tous, en même temps, s’emploient aussi en vue d’un renouveau de la catéchèse eucharistique, « en sorte qu’ils acquièrent eux aussi une conscience authentique, et que, à leur tout, ils enseignent aux enfants et aux jeunes à reconnaître le Mystère central de la foi, et construisent leur vie autour de lui ». Le Saint-Père a adressé une invitation particulière aux prêtres : « à rendre au rite eucharistique tout l’honneur qui lui est dû » ; il a demandé aux fidèles « de respecter le rôle de chaque individu, prêtre ou laïc, dans l’action eucharistique. La liturgie ne nous appartient pas : c’est le trésor de l’Eglise ».
L’Eucharistie est « le Sacrement de l’unité de l’Eglise » ; aussi le Saint-Père déclare : « Dans l’eucharistie, le Sacrifice du Christ est constamment renouvelé, la Pentecôte est constamment renouvelée » ; aussi le Saint-Père a exprimé le souhait suivant : « Que tous deviennent toujours plus conscients de l’importance de l’Eucharistie Dominicale, parce que le dimanche, le premier jour de la semaine, est le jour où nous honorons le Christ, le jour où nous recevons la force pour vivre quotidiennement le don de Dieu ! ».

Le Saint-Père a souligné également l’attention nécessaire que doivent avoir les Pasteurs et les fidèles sur leur préparation à la réception de l’Eucharistie : « Malgré notre faiblesse et notre péché, le Christ veut demeurer en nous. Pour cela, nous devons faire tout notre possible pour le recevoir dans un cœur pur que nous pouvons retrouver constamment par le Sacrement du Pardon… De fait, le péché, le péché grave surtout, s’oppose à l’action de la grâce eucharistique en nous. D’autre part, ceux qui ne peuvent pas communier, en raison de leur situation, trouveront de toute manière dans une communion de désir et dans la participation à l’Eucharistie, une force et une efficacité salvatrice ».
« L’Eucharistie, déclare le Saint-Père, a une place très spéciale dans la vie des Saints » ; aussi invite-t-il à rendre grâce à Dieu « pour l’histoire de sainteté du Québec et du Canada, qui a contribué à la vie missionnaire de l’Eglise ». Après avoir cité les Martyrs canadiens et tous ceux qui ont fondé et fait grandir l’Eglise au Canada, le Saint-Père les a présentés en exemple : « Faites de chaque jour une offrande à la gloire de Dieu Père, et prenez part à la construction du monde, en vous rappelant avec fierté votre héritage religieux et son rayonnement social et culturel, en vous préoccupant de répandre autour de vous les valeurs morales et spirituelles qui nous parviennent du Seigneur ».
Enfin, le Saint-Père a déclaré : « L’Eucharistie n’est pas seulement un repas entre amis. C’est le Mystère d’une Alliance… Nous sommes appelés à entrer dans ce Mystère d’alliance, en conformant chaque jour plus notre vie au don reçu dans l’Eucharistie. Elle a un caractère sacré, comme le rappelle le Concile Vatican II », et, en un certain sens, elle est aussi anticipation du Banquet dans le Royaume éternel
Le Saint-Père a terminé l’homélie en invitant à prier pour les vocations sacerdotales, « afin que le Peuple de Dieu ne manque jamais de ministres pour lui donner le Corps du Christ ». Il a annoncé que le prochain Congrès Eucharistique se tiendra à Dublin en Irlande en 2012. « Je demande au Seigneur de faire découvrir à chacun d’entre vous la profondeur et la grandeur du Mystère de la foi. Que le Christ, présent dans l’Eucharistie, et le Saint-Esprit invoqué sur le pain et sur le vin, vous accompagnent dans votre chemin quotidien et dans votre mission ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 24 juin 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en français et en anglais sur notre site :
www.evangelizatio.org

24 juin 2008 – Lettre aux participants à l’Assemblée Générale de la Fédération Biblique Catholique 
VATICAN - Lettre du Pape Benoît XVI aux membres de l’Assemblée Générale de la Fédération Biblique Catholique : « La Parole de Dieu, source de réconciliation, de justice et de paix ».

Rome (Agence Fides) – Le message que vous apportez à Dar-es-Salaam, est clairement un message d’amour pour la Bible, et d’amour pour l’Afrique. Le thème de votre Assemblée Générale attire l’attention sur la manière avec laquelle la Parole de Dieu peut restaurer l’humanité dans la réconciliation, dans la justice et dans la paix. C’est là la parole de vie que l’Eglise doit offrir à un monde en ruines ». Telles sont les paroles du Saint-Père dans la Lettre adressée aux membres de la VII° Assemblée Générale de la Fédération Biblique Catholique, qui se tient à Dar-es-Salaam du 24 juin au 3 juillet, sur le thème suivant : « La Parole de Dieu, source de réconciliation, de justice et de paix ».
Le Saint-Père déclare notamment : « Le Christianisme est la religion de la Parole de Dieu… Seul le Christ, Verbe Eternel du Dieu Vivant, par le Saint-Esprit, peut ouvrir notre esprit pour comprendre les Ecritures ». Il demande ensuite aux participants de continuer à faire connaître l’importance profonde des Ecritures par l’expérience contemporaine des catholiques, et spécialement des générations plus jeunes… pour les guider à les interpréter à partir de la perspective centrale du Christ et de son mystère pascal ». Sur le thème de la réconciliation, le Pape Benoît XVI déclare que la communauté des croyants peut être le levain de la réconciliation seulement « si elle reste docile à l’Esprit, et rend témoignage à l’Evangile, seulement si elle porte la Croix comme Jésus et avec Jésus »
Après avoir invité tous les Chrétiens « à imiter l’ouverture de Marie qui ‘accueillit dans son cœur et dans son corps le Verbe de Dieu, et apporta la vie au monde’ », le Saint-Père conclut sa Lettre en souhaitant que les peuples d’Afrique « puissent recevoir ce Verbe comme Source de réconciliation et de justice dispensatrice de vie, et spécialement de la paix authentique qui vient seulement du Seigneur Ressuscité ». (S.L.)
(Agence Fides, 25.6.2008)

Le texte de la Lettre du Saint-Père se trouve en anglais et en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

25 juin 2008 – Salut à l’occasion de la publication du premier numéro de la traduction en langue malayalam de l’édition en langue anglaise de “l’Osservatore Romano” 
VATICAN - Le salut du Pape Benoît XVI à l’occasion de la publication du premier numéro de la de l’Osservatore Romano en langue malayalam

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de la publication du premier numéro en langue malayalam de l’édition anglaise de l’Osservatore Romano, le Pape Benoît XVI a envoyé le salut suivant :
« Chers amis, la publication de la première édition de ‘l’Osservatore Romano’ en langue malayalam, est un événement hautement significatif dans la vie de l’Eglise en Inde, parce qu’elle informera plus de six millions de catholiques du Kérala sur le ministère du Pape et sur l’œuvre du Saint-Siège, et renforcera les liens de foi et de communion ecclésiale qui unissent la communauté catholique au Siège de Pierre. Je profite volontiers de cette occasion pour offrir tous mes vœux et mes prières pour cette entreprise, et pour remercier de tout cœur les directeurs de la ‘Carmel International Publishing House’, et tous ceux qui ont contribué d’une manière ou d’une autre à sa réalisation.
« J’espère que cette nouvelle traduction de l’édition anglaise, qui complète les autres éditions en langues de l’Osservatore Romano, sera une source précieuse d’instruction et d’enrichissement dans la foi, et un encouragement pour une plus grande fraternité et une plus grande coopération au sein de la communauté catholique du Kérala, qui se caractérise par une riche diversité, et une aide indispensable pour l’œuvre constante d’évangélisation.
« A vous et à vos familles, j’accorde de grand cœur ma Bénédiction Apostolique comme gage de joie et de paix en Notre Seigneur Jésus-Christ. Benoît PP. XVI ». (S.L.)
(Agence Fides, 26 juin 2008)

Le texte du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
www.evangelizatio.org

25 juin 2008 – Audience générale
VATICAN - « La vie et la pensée de Maxime restent puissamment éclairées par un courage immense pour témoigner de la réalité intégrale du Christ, sans aucune réduction ou compromis » : le Pape Benoît XVI consacre sa catéchèse à Saint Maxime le Confesseur

Rome (Agence Fides) – « La vie et la pensée de Maxime restent puissamment éclairées par un courage immense pour témoigner de la réalité intégrale du Christ, sans aucune réduction ou compromis. Et c’est ainsi qu’apparaît ce qu’est vraiment l’homme, comment nous devons vivre pour répondre à notre vocation. Nous devons vivre unis à Dieu, pour être ainsi unis à nous-mêmes et au cosmos, en donnant leur juste forme au cosmos lui-même et à l’humanité ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a présenté la figure du moine Saint Maxime, un des grands Pères de l’Eglise d’Orient, lors de l’audience générale hebdomadaire du 25 juin.
Maxime, né en Palestine vers l’an 580, reçut de la Tradition chrétienne le titre de « Confesseur », « par le courage intrépide avec lequel il sut témoigner – ‘confesser’, y compris par la souffrance, l’intégrité de sa foi en Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme, Sauveur du monde ». Attiré tout jeune par la vie monastique et par l’étude des Ecritures, Maxime, en raison des invasions des Barbares, se réfugia en Afrique. Il s’y distingua par son courage dans la défense de l’orthodoxie, car s’était fait jour la théorie selon laquelle, dans le Christ, il n’y aurait qu’une seule volonté, la volonté divine. « Et ainsi, Saint Maxime affirme avec une grande décision : l’Ecriture Sainte ne nous montre pas un homme amputé, sans volonté, mais un homme véritable, complet : Dieu, en Jésus-Christ, a réellement assumé la totalité de l’être humain – assurément à l’exception du péché – et donc aussi une volonté humaine ».
Saint Maxime fut appelé à Rome en 649, pour prendre part au Concile du Latran, décrété par le Pape Martin I°, pour défendre les deux volontés du Christ, contre l’édit de l’Empereur, qui interdisait de discuter cette question. Par cette initiative, le Pape Martin fut arrêté, jugé et condamné à mort, mais il obtint la commutation de la peine en exil définitif en Crimée où il mourut le 16 septembre 655, après deux ans d’humiliations et de tourments.
Un peu plus tard, en 662, Maxime, avec deux de ses disciples, fut soumis à un procès exténuant pour la même raison, même s’il avait désormais dépassé l’âge de quatre-vingts ans. « Le tribunal de l’Empereur le condamna, sous l’accusation d’hérésie, à la mutilation cruelle de la langue et de la main droite, le deux organes par lesquels, par les paroles et par les écrits, Maxime avait combattu la doctrine erronée de la volonté unique du Christ. Le saint moine, enfin, ainsi mutilé, fut exilé en Colchide sur la Mer Noire, où il mourut, épuisé par les souffrances subies, à l’âge de 82 ans, le 13 août de cette même année 662 ».
Rappelant les nombreuses œuvres importantes qui nous sont parvenues, le Saint-Père a déclaré : « La pensée de saint Maxime n’est jamais une pensée seulement théologique, spéculative, repliée sur elle-même, parce qu’elle a toujours comme point de départ la réalité concrète du monde et de son salut… A l’homme, créé à son image et à sa ressemblance, Dieu a confié la mission d’unifier le cosmos. Et comme le Christ a unifié en lui-même l’être humain, dans l’homme, le Créateur a unifié le cosmos. Il nous a montré comment unifier le cosmos dans la communion du Christ, et arriver ainsi réellement à un monde racheté. Un des plus grands théologiens du vingtième siècle, Hans Urs von Balthasar, se réfère à cette puissante vision théologique qui, en ‘relançant’ la figure de Maxime, définit sa pensée par l’expression incisive Kosmische Liturgie, ‘liturgie cosmique’. Au centre de cette solennelle ‘liturgie’, reste toujours Jésus-Christ, unique Sauveur du monde. L’efficacité de son action salvifique, qui a uni de manière définitive le cosmos, est garantie par le fait que, tout en étant Dieu en tout, il est aussi intégralement homme – y compris aussi ‘l’énergie’ et la volonté de l’homme ».
« L’universel ‘oui’ du Christ, a poursuivi le Saint-Père, nous montre aussi avec clarté comment donner leur juste place à toutes les autres valeurs. Nous pensons à des valeurs aujourd’hui défendues, comme la tolérance, la liberté, le dialogue. Mais, une tolérance qui ne saurait plus distinguer entre le bien et le mal, deviendrait chaotique et autodestructrice. Et de même : une liberté qui ne respecterait pas la liberté des autres, et ne trouverait pas la commune mesure de nos libertés respectives, deviendrait anarchie, et détruirait l’autorité. Le dialogue qui ne sait plus sur quoi dialoguer, devient un bavardage vide. Toutes ces valeurs sont grandes et fondamentales, mais elles ne peuvent rester de vraies valeurs que si elles ont le point de référence qui les unit et qui leur donne leur véritable authenticité. Ce point de référence est la synthèse entre Dieu et le cosmos, c’est la figure du Christ dans laquelle nous apprenons la vérité sur nous-mêmes, et nous apprenons ainsi où situer toutes les autres valeurs, parce que nous découvrons leur signification authentique ».
Avant l’audience générale, le Saint-Père s’était rendu Via delle Fondamenta pour bénir la statue de Saint Luigi Orione (1872-1940), Fondateur de la Petite Œuvre de la Divine Providence ; et, au terme des saluts en différentes langues, le Saint-Père s’est adressé en ces termes au groupe nombreux de la « Famille Orionienne » réunie autour du Vicaire du Christ pour célébrer la fête du Pape : « L’inauguration de la statue de votre Fondateur est, pour tous ses enfants spirituels, un élan nouveau à poursuivre sur le chemin qu’a tracé Saint Luigi Orione, pour apporter tout spécialement au Successeur de Pierre, comme il le disait lui-même, ‘les petits, les classes humbles, les pauvres ouvriers, et ceux qui sont rejeté de la vie, et qui sont les plus chers au Christ, et les vrais trésors de l’Eglise de Jésus-Christ’ ». (S.L.)
(Agence Fides, 26 juin 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org
26 juin 2008 – Audience aux Evêques du Honduras en visite “ad limina” 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Honduras : il faut « donner élan à une œuvre d’évangélisation étendue et audacieuse, qui se fonde, plus que sur l’efficacité des moyens matériels ou des projets humains, sur le pouvoir de la Parole de Dieu »

Rome (Agence Fides) – « La communauté catholique du Honduras a été bénie par la consécration en peu de temps de cinq nouveaux Evêques ; je souhaite que le Seigneur veuille que cette visite ‘ad limina’, alors que l’on célèbre les vingt-cinq ans du voyage pastoral du Pape Jean Paul II sur votre terre, contribue à renforcer plus encore les liens étroits de communion entre vous et avec le successeur de Pierre, pour reprendre avec une ardeur nouvelle la mission que le Seigneur vous a confiée ! ». C’est en ces termes que le Saint-Père a reçu en audience le 26 juin, les Evêques du Honduras à l’occasion de leur visite « ad limina ».

« La population du Honduras se caractérise par son esprit religieux profond qui se manifeste, entre autres choses, dans les pratiques de dévotion populaire, nombreuses et bien enracinées, qui, purifiés comme elles doivent l’être d’éléments étrangers à la foi, doivent être un instrument valable pour l’annonce de l’Evangile » ; mais le Saint-Père a souligné aussi le danger de la diffusion du sécularisme et le prosélytisme des sectes. Les difficultés qui s’opposent à la mission pastorale ne doivent pas de toute manière semer le découragement, mais « donner élan à une œuvre d’évangélisation étendue et audacieuse, qui se fonde, plus que sur l’efficacité des moyens matériels ou des projets humains, sur le pouvoir de la Parole de Dieu, accueillie avec foi, vécue avec humilité, et annoncée avec fidélité ».
Dans l’annonce de la Bonne Nouvelle du salut, les Evêques peuvent compter sur l’œuvre des prêtres, leurs premiers collaborateurs. A ce sujet, le Saint-Père a invité les Evêques à porter leur attention « à leur vie spirituelle et à leurs besoins matériels », et à continuer à suivre avec attention la formation des séminaristes, en veillant à leur donner « les formateurs les meilleurs et les moyens matériels adéquats ». Dans leur effort pour susciter des vocations chez les jeunes, le Pape a invité « à encourager la prière personnelle et communautaire qui, en plus d’être un mandat du Seigneur, est nécessaire pour découvrir et favoriser une réponse généreuse à leur propre vocation ».
Le Saint-Père a déclaré ensuite combien il appréciait « le grand travail évangélique que réalisent les communautés religieuses… le rôle significatif que les laïcs du Honduras ont dans les paroisses, comme catéchistes et comme délégués de la Parole. Aussi les Evêques doivent-ils travailler sans relâche pour rendre les fidèles toujours plus conscients de l’appel à participer à la mission salvifique de l’Eglise. « Les fidèles laïcs ont donc besoin d’intensifier leur rapport avec Dieu, et d’acquérir une formation solide, surtout pour ce qui concerne la doctrine sociale de l’Eglise. De cette manière, comme le levain dans la masse, ils pourront accomplir leur mission de transformation de la société selon le vouloir de Dieu ».
Une attention particulière doit être réservée au mariage et à la famille ; se référant à la situation au Honduras, le Saint-Père a déclaré : « Il est juste de reconnaître le pas important qui a été accompli en introduisant dans la Constitution de votre Pays, une reconnaissance explicite du mariage, même si vous savez bien qu’il ne suffit pas d’avoir une bonne législation, si, ensuite, on ne réalise pas cette œuvre culturelle nécessaire et cette œuvre de catéchèse, en mesure de faire resplendir dans la société la vérité et la beauté du mariage, véritable alliance perpétuelle de vie et d’amour entre un homme et une femme ».
Le Saint-Père a abordé également la situation de pauvreté dans laquelle vivent de nombreux habitants du Honduras, qui est une source de souffrance pour les Evêques. Il faut y ajouter l’augmentation de la violence, l’émigration, la destruction du milieu, la corruption, et les carences dans l’éducation, et bien d’autres problèmes encore. « Comme ministres du Bon Pasteur, vous avez réalisé, par vos paroles et par vos œuvres, une œuvre intense d’aide envers les plus nécessiteux. Je vous invite vivement à continuer à montrer, dans votre ministère, le visage miséricordieux de Dieu, en renforçant dans toutes vos communautés diocésaines et paroissiales, une service de charité étendu et capillaire, qui arrive de manière particulière aux malades, aux personnes âgées, et aux détenus ». (S.L.)
(Agence Fides, 27 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site
www.evangelizatio.org

27 juin 2008 – Audience aux Evêques de Hongkong et de Macao en visite “ad limina” 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques de Hongkong et de Macao : « Le Christ est, pour la Chine également, un Maître, un Pasteur, un Rédempteur amoureux : l’Eglise ne peut taire cette Bonne Nouvelle »

Rome (Agence Fides) – Le Seigneur a donné à tout homme et à toute femme le droit d’entendre l’annonce que Jésus ‘m’a aimé et s’est livré lui-même pour moi’ (Galates, 2, 20). A ce droit correspond un devoir d’évangéliser : ‘En effet, ce n’est pas pour moi une gloire de prêcher l’Evangile ; c’est une devoir pour moi : malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile ! (1 Cor 9, 16; cf. Rm 10, 14)’. Dans l’Eglise, chaque activité a une dimension évangélisatrice essentielle, et elle ne doit jamais être séparée de l’engagement à aider tous les hommes à rencontrer les hommes dans la foi, qui est l’objectif premier de l’évangélisation » : c’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI dans son discours aux Evêques de Hongkong et de Macao reçus en audience le 27 juin à l’occasion de leur visite « ad limina ».
La Mission de l’Eglise s’exerçant aujourd’hui sur le fond de la globalisation, le Saint-Père a rappelé que pour s’opposer aux aspects négatifs de ce phénomène cultuel, comme la fragmentation, l’individualisme où domine le sécularisme, qui pousse en marge le transcendant et le sens du sacré, et éclipse la source elle-même d’harmonie et d’unité dans le monde, il était important d’avoir une formation solide, et un effort concerté pour soutenir l’âme spirituelle et morale des populations. Le Saint-Père a alors invité les Evêques de Hongkong et de Macao « à penser spécialement au jeune clergé qui est toujours soumis aux nouveaux problèmes pastoraux, liés aux exigences de la tâche d’évangéliser une société aussi complexe que l’est la société actuelle ». La même sollicitude s’adresse « aussi à toutes les personnes consacrées, hommes et femmes, qui sont appelées à rendre visibles dans l’Eglise et dans le monde, les traits caractéristiques de Jésus, vierge, pauvre et obéissant ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite la contribution importante offerte par les écoles catholiques « à la formation intellectuelle, spirituelle et morale des nouvelles générations », raison pour laquelle elles sont choisies par de nombreux parents, même non catholiques. Pour cette raison, il est « de la plus grande importance, des rester proches des étudiants et de leurs familles, de veiller avec soin à la formation des jeunes à la lumière des enseignements de l’Evangile, et de suivre avec sollicitude les besoins spirituels de tous dans la communauté scolaire ». Les écoles catholiques des deux diocèses, qui ont grandement contribué au développement social et à la croissance spirituelle de la population, rencontrent aujourd’hui de nouvelles difficultés ; mais le Saint-Père a assuré les Evêques de sa proximité et de ses encouragements « afin que ce précieux service ne disparaisse pas ».
Le Saint-Père a lancé une invitation spéciale aux mouvements ecclésiaux et aux nouvelles communautés ; il a demandé aux Evêque d’aller à leur rencontre « avec un grand amour, parce qu’elles sont une des nouveautés les plus importantes, suscitées par le Saint-Esprit dans l’Eglise, pour réaliser le Concile Vatican II » ; il les a assurés également de sa prière « pour que les mouvements mettent eux aussi tout leur engagement pour harmoniser leurs activités, avec les programmes pastoraux et spirituels des Diocèses ».

Le Pape Benoît XVI a exprimé sa satisfaction aux Evêques de Hongkong e de Macao, pour les nombreuses réalisations de leurs communautés diocésaines généreuses, en leur demandant « d’avoir un engagement toujours plus grand pour rechercher les moyens les plus adaptés pour rendre le message chrétien d’amour, plus compréhensible dans le monde dans lequel vous vivez… J’encourage vos Diocèses à continuer à apporter leur contribution à l’Eglise en Chine Continentale, en mettant à sa disposition le personnel pour la formation, et en aidant les initiatives bienfaisantes de promotion humaine et d’assistance. A ce sujet, comment ne pas rappeler le précieux service, fait avec générosité et avec compétence, par la Caritas de vos deux diocèses ! N’oubliez pas, toutefois, que le Christ est, pour la Chine également, un Maître, un Pasteur, un Rédempteur amoureux : l’Eglise ne peut taire cette Bonne Nouvelle ».

Enfin, le Saint-Père a exprimé le désir suivant : « Je souhaite, et je demande au Seigneur, qu’arrive bientôt le jour où vos confrères de Chine continentale pourront eux aussi venir à Rome en pèlerinage sur la tombe des Apôtres Pierre et Paul, en signe de communion avec le Successeur de Pierre et avec l’Eglise Universelle. Je saisis volontiers l’occasion pour envoyer à la Communauté Catholique de Chine et à tout le peuple de ce vaste Pays, l’assurance de mes prières et de mon affection » (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

28 juin 2008 – Audience au Patriarche Oecuménique Bartholomée I° 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Patriarche Oecuménique Bartholomée I°: « Puisse l’Année Paulinienne aider le peuple chrétien à renouveler son engagement œcuménique, et que s’intensifient le initiatives communes dans la voie vers la communion entre tous les disciples du Christ »

Rome (Agence Fides) – Le souhait que l’Année Paulinienne puisse « aider le peuple chrétien à renouveler son engagement œcuménique, et que s’intensifient le initiatives communes dans la voie vers la communion entre tous les disciples du Christ » a été exprimé par le Pape Benoît XVI à Sa Sainteté le Patriarche Œcuménique Bartholomée I°, reçu en audience le 28 juin.
« La célébration des Saints Pierre et Paul, Patrons de l’Eglise de Rome, tout comme celle de Saint André, Patron de l’Eglise de Constantinople, nous offrent chaque année la possibilité d’un échange de visites, qui sont toujours des occasions importantes pour des conversations fraternelles et des moments communs de prière. Et ainsi, croît la connaissance personnelle réciproque ; les initiatives s’harmonisent, et augmente l’espérance, qui nous anime tous, de pouvoir parvenir bientôt à la pleine unité, dans l’obéissance au mandat du Seigneur ».
A l’indiction de l’Année Paulinienne par le Pape Benoît XVI, « avec l’intention de promouvoir une réflexion toujours plus approfondie sur l’héritage théologique et spirituel laissé à l’Eglise par l’Apôtre des Nations, par sa vaste et profonde œuvre d’évangélisation », s’ajoute l’indiction d’une Année Paulinienne de la part également du Patriarche Œcuménique. « Cette heureuse coïncidence, a souligné le Saint-Père, met en évidence les racines des notre vocation chrétienne commune, et la syntonie significative, que nous vivons, de sentiments et d’engagements pastoraux ».
Le Saint-Père a rappelé l’enseignement de saint Paul sur l’unité des chrétiens, en souhaitant que « la foi commune, l’unique Baptême pour la rémission des péchés, et l’obéissance à l’unique Seigneur et Sauveur, puissent, le plus tôt possible s’exprimer pleinement dans la dimension communautaire et ecclésiale… Dans notre monde, où se consolide le phénomène de la globalisation, mais où continuent malgré cela à persister des divisions et des conflits, l’homme ressent un besoin croissant de certitudes et de paix. Dans le même temps, il reste toutefois perdu et pris au piège par une certaine culture hédoniste et relativiste, qui met en doute l’existe même de la vérité. Les indications de l’Apôtre sont, à ce sujet, plus que jamais propices pour encourager les efforts qui tendent à la recherche de la pleine unité entre les chrétiens, si nécessaire pour offrir aux hommes du troisième millénaire un témoignage toujours plus lumineux du Christ, Voie, Vérité et Vie. C’est seulement dans le christ et dans son Evangile que l’humanité peut trouver une réponse à ses attentes les plus intimes ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2008)

Le discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org
28 juin 2008 – Premières Vêpres de la solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul , et ouverture de l’année Paulinienne 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI ouvre l’Année Paulinienne : « Remercions le Seigneur, parce qu’il a appelé Paul, en le faisant lumière des nations et maîtres de nous tous, et prions-le : Donne-nous aujourd’hui encore des témoins de la Résurrection, touchés pas ton amour, et capables d’apporter la lumière de l’Evangile dans notre temps »

Rome (Agence Fides) – Samedi 28 juin, à 18 heures 30, le Pape Benoît s’est rendu à la Basilique Saint Paul Hors-les-Murs, où il a présidé la cérémonie des Premières Vêpres de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, à l’occasion de l’ouverture de l’Année Paulinienne, en présence du Patriarche Œcuménique Bartholomée I°, et des Représentants des autres Eglises et Communautés chrétiennes. Avant d’entrer dans la Basilique, le Saint-Père, suivi du Patriarche et du Représentant du Primat anglican, a allumé sous le portique à quatre arcades, un cierge au candélabre qui brûlera pendant toute l’Année Paulinienne. Puis la procession est entrée dans la Basilique en passant par la « Porte de Saint Paul » ; le Saint-Père est ensuite descendu à la Confession pour vénérer le tombeau de l’Apôtre, et ensuite a commencé la cérémonie des Vêpres.
« Paul, a déclaré le Saint-Père, n’est pas pour nous une figue du passé, que nous rappelons avec vénération. Il est aussi notre Maître, notre Apôtre, et le Héraut de Jésus-Christ pour nous aussi. Nous sommes donc réunis non pas pour réfléchir sur une histoire passée, dépassée de manière irrévocable. Paul veut parler avec nous, aujourd’hui. C’est pour cela que j’ai voulu décréter cette Année Paulinienne spéciale : pour l’écouter et pour apprendre de lui ; à présent, en tant que notre maître, ‘la foi et la vérité’, dans lesquelles sont enracinées les raisons de l’unité entre les disciples du Christ ».
Après avoir salué les délégués et représentants des autres Eglises et Communautés chrétiennes, le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Qui est Paul ? Que me dit-il ? ». La réponse vient de trois textes du Nouveau Testament. Dans la Lettre Galates, « il nous a donné une profession de foi très personnelle… Sa foi est l’expérience d’être aimé par Jésus-Christ d’une manière toute personnelle ; c’est la conscience du fait que le Christ a affronté la mort non pour quelque chose d’anonyme, mais amour pour lui, de Paul, et qui, comme Ressuscité, l’aime toujours, à savoir que le Christ s’est donné pour lui. Sa foi c’est le fait d’être touché par l’amour de Jésus-Christ, un amour qui le bouleverse au plus profond de lui et qui le transforme. Sa foi n’est pas une théorie, une opinion sur Dieu et sur le monde. Sa foi est l’impact de l’amour de Dieu sur son coeur. Et ainsi, cette foi même est amour pour Jésus-Christ ».
Dans la Lettre aux Thessaloniciens, nous lisons que « la vérité était trop grande pour être disposé à la sacrifier en vue d’un succès éternel. La vérité qu’il avait expérimentée lors de la rencontre avec le Ressuscité méritait bien pour lui la lutte, la persécution, la souffrance. Mais ce qui le poussait au plus profond de lui-même, c’était le fait d’être aimé par Jésus-Christ, et le désir de transmettre cet amour aux autres. Paul était un homme touché par un grand amour, et toute son œuvre et toute sa souffrance s’explique seulement à partir de ce centre ». Puis le Saint-Père a parlé de l’une des ses paroles-clefs : la liberté. « Paul était libre en tant qu’homme aimé de Dieu, en vertu de Dieu, il était en mesure d’aimer avec Lui… Celui qui aime le Christ comme Paul l’a aimé, peut vraiment faire ce qu’il veut, parce que son amour est uni à la volonté du Christ, et, ainsi, à la volonté de Dieu ; parce que sa volonté est ancrée à la vérité, et parce que sa volonté, arbitre du moi autonome, mais est intégrée dans la liberté de Dieu, elle reçoit d’elle la voie à parcourir ».
Citant la question du Christ à Saint Paul sur le chemin de Damas : « Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? », le Pape a déclaré : « En persécutant l’Eglise, Paul persécute Jésus lui-même… Le Christ ne s’est pas retiré au Ciel, en laissant sur la terre une troupe de fidèles qui font avancer ‘sa cause’. L’Eglise n’est pas une association qui veut promouvoir une certaine cause. En elle, il ne s’agit pas d’une cause. En elle, il s’agit de la Personne de Jésus-Christ, qui, même Ressuscité, est resté ‘chair’… Il a un corps. Il est présent personnellement dans son Eglise… En tout cela, transparaît le Mystère Eucharistique, dans lequel le Christ donne sans cesse son Corps et fait de nous son Corps… Sans cesse, le Christ nous attire au sein de son Corps, il édifie son Corps à partir du centre eucharistique qui, pour Paul, est le centre de l’existence chrétienne, en vertu duquel tous, mais aussi chaque individu peut, de manière toute personnelle faire l’expérience de dire : Il m’a aimé et s’est livré pour moi ».
Dans la Lettre à Timothée enfin, saint Paul invite son disciple, face à la mort, et ses paroles sont presque comme un testament. L’Apôtre déclare : « La charge de l’annonce et l’appel à la souffrance pour le Christ vont ensemble d’une manière inséparable. L’appel à devenir le Maître des nations est en même temps et de manière intrinsèque un appel à la souffrance dans la communion avec le Christ qui nous a rachetés pas sa Passion. Dans un monde où le mensonge est puissant, la vérité se paie par la souffrance. Celui qui veut éviter la souffrance, la tenir loin de soi, tient loin de soi la vie elle-même et sa grandeur ; il ne peut être serviteur de la vérité et ainsi serviteur de la foi… L’Eucharistie, le centre de notre vie de chrétiens, se fonde sur le sacrifice de Jésus pour nous, elle est née de la souffrance de l’amour qui, dans la Croix, a trouvé son sommet. De cet amour qui se donne, nous vivons. Il nous donne le courage et la force de souffrir avec le Christ et pour Lui dans ce monde, en sachant que c’est précisément ainsi que notre vie devient grande, et mûre et vraie ».
Le Saint-Père a terminé par une invitation : « En cette heure, remercions le Seigneur, parce qu’il a appelé Paul, en le faisant lumière des nations et maîtres de nous tous, et prions-le : Donne-nous aujourd’hui encore des témoins de la Résurrection, touchés pas ton amour, et capables d’apporter la lumière de l’Evangile dans notre temps. Saint Paul, priez pour nous. Amen ».
Avant la Bénédiction finale, la Patriarche Bartholomée I° a pris la parole et a déclaré : « La conversion radicale et le ‘kerygma’ apostolique de Saul de Tarse ont ‘secoué’ l’histoire au sens littéral de la parole, et ont sculpté l’identité même de la chrétienté… Ce lieu sacré ‘hors-les-murs’ est sans aucun doute le plus approprié pour commémorer et pour célébrer un homme qui a établi une alliance entre la langue grecque et la mentalité romaine de son temps, en dépouillant la chrétienté, une fois pour toutes, de toute étroitesse mentale, et en forgeant pour toujours le fondement catholique de l’Eglise œcuménique. Nous souhaitons que la vie et les Lettres de Saint Paul continuent à être pour nous une source d’inspiration ‘afin que toutes les nations obéissent à la foi au Christ’ (cf. Romains 16, 27) ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père et du Patriarche Œcuménique se trouve sur notre site :
www.evangelizatio.org
29 juin 2008 – Messe de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul 
VATICAN - Lors de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, le Pape Benoît XVI rappelle que « le sang des martyrs n’invoque pas la vengeance, mais réconcilie.. ; Il se présente comme force de l’amour qui dépasse la haine et la violence »

Rome (Agence Fides) – Le dimanche 29 juin 2008, Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe concélébrée dans la Basilique Saint-Pierre, en présence du Patriarche Œcuménique Bartholomée I°. Pour la concélébration, le Saint-Père était entouré des Archevêques Métropolitains auxquels il a imposé le Pallium. Après la lecture de l’Evangile proclamé en latin et en grec, le Patriarche et le Saint-Père ont donné l’homélie.
Chaque année, pour la fête des Saints Pierre et Paul, a rappelé le Saint-Père, vient à Rome une Délégation fraternelle de l’Eglise de Constantinople. Et, cette année, avec l’ouverture de l’Année Paulinienne, la délégation est dirigée par Sa Sainteté le Patriarche lui-même, Bartholomée I°. « Je lui adresse mon salut cordial, et j’exprime aussi ma joie d’avoir une fois encore l’occasion heureuse d’échanger avec lui le baiser de paix, dans l’espérance commune de voir s’approcher le jour de l’'unitatis redintegratio', le jour de la pleine communion entre nous ».
Le Patriarche Œcuménique a rappelé, dans son homélie « la joie et l’émotion » pour la présence du Saint-Père à Constantinople, pour la Fête de Saint André au mois de novembre 2006. Aujourd’hui, « nous sommes venus auprès de Vous, en vous restituant l’honneur et l’amour, en fêtant ensemble avec notre Frère bien-aimé dans la terre d’Occident… les Saints Apôtres Pierre frère d’André, et Paul – ces deux colonnes immenses et centrales élevées vers le ciel, les plus importantes de toute l’Eglise, qui, dans cette ville, ont donné aussi la confession éclatante du Christ, et qui ont remis leur âme au Seigneur par le martyre, l’un par la croix, l’autre par l’épée, et l’ont ainsi sanctifiée ».
« Dans les deux Eglises, a rappelé le Patriarche, nous honorons comme il se doit, et nous vénérons autant celui qui a donné une confessions salvifique de la Divinité du Christ, Pierre, que le vase d’élection, Paul, qui a proclamé cette confession de foi jusqu’aux extrémités de la terre, en proie aux difficultés et aux dangers les plus inimaginables ». Puis, se référant au Dialogue théologique entre le deux Eglises, qui se poursuit malgré les difficultés, le Patriarche a déclaré : « Nous désirons vraiment, et nous prions beaucoup pour cela ; que ces difficultés soient surmontées et que les problèmes disparaissent le plus rapidement possible, pour atteindre l’objet du désir final, pour la gloire de Dieu ».
« Sainteté, a-t-il poursuivi, nous avons proclamé l’année 2008 ‘Année de l’Apôtre Paul’, et de même, Vous aussi, Vous faites de ce jour d’aujourd’hui jusqu’à l’an prochain, pour les deux mille ans de la naissance du Grand Apôtre ». Il a terminé en se confiant à l’intercession des Saints Apôtres, « pour que le Dieu Trois fois Saint » donne « à tous les enfants, partout dans le monde, de l’Eglise Orthodoxe et Romaine Catholique, ici-bas, ‘l’union de la foi et la communion du Saint-Esprit’, dans le lien de la paix’, et là-haut, en revanche, la vie éternelle et la grande miséricorde ».
Dans son homélie, le Pape Benoît XVI a déclaré notamment : « Depuis les temps les plus anciens, l’Eglise de Rome célèbre la solennité des grands Apôtres Pierre et Paul comme fête unique le même jour, le 29 juin. Par leur martyre, ils sont devenus frères ; ensemble, ils sont les fondateurs de la nouvelle Rome chrétienne… le sang des martyrs n’invoque pas la vengeance, mais réconcilie. ; Il se présente comme force de l’amour qui dépasse la haine et la violence, fondant ainsi une ville nouvelle, une communauté nouvelle… En vertu de leur martyre, Pierre et Paul sont dans un rapport réciproque d’amour pour toujours. Une image préférée de l’iconographie chrétienne, est l’embrassade des deux Apôtres en marche vers le martyre. Nous pouvons dire : leur même martyre, au sens le plus profond, est la réalisation d’une étreinte fraternelle. Ils meurent pour l’unique Christ et, dans le témoignage pour lequel ils donnent leur vie, ils sont une seule chose ».
Parcourant les écrits du Nouveau testament qui décrivent la rencontre des deux Apôtres et leur unité « dans le témoignage et dans la mission » à l’unique Evangile de Jésus-Christ ; le Pape Benoît XVI a souligné que, tout en s’étant rencontrés au moins deux fois à Jérusalem, Pierre et Paul, à la fin de leur parcours arrivent à Rome. « Paul arriva à Rome comme prisonnier, mais en même temps comme citoyen romain qui, après son arrestation à Jérusalem, avait fait recours, en tant que tel, à l’Empereur, au tribunal duquel il fut conduit. Mais, dans un sens plus profond encore, Paul est venu volontairement à Rome ». En effet, pour Paul, Rome représentait une étape sur la voie de l’Espagne, « c’est-à-dire, selon sa conception du monde, vers la pointe extrême de la terre » pour remplir la mission reçue du Christ d’apporter l’Evangile jusqu’aux extrémités du monde. En outre « aller à Rome fait partie de l’universalité de sa mission, comme envoyé à tous les peuples… Aller à Rome est pour lui une expression de la catholicité de sa mission. Rome doit rendre visible la foi au monde entier, elle doit être le lieu de la rencontre dans la foi unique ».
Mais Pierre lui aussi est allé à Rome, en laissant « la présidence de l’Eglise judéo-chrétienne à Jacques le Mineur, pour se consacrer à sa véritable mission : au ministère pour l’unité de l’unique Eglise de dieu, formée de juifs et de païens… le chemin de saint Pierre vers Rome, comme représentant des peuples du monde, est mis sous la parole ‘une’ : sa tâche est de créer « l’unité de la catholica’, de l’Eglise formée de juifs et de païens, de l’Eglise de tous les peuples. Et c’est là la mission permanente de Pierre : faire en sorte que l’Eglise ne s’identifie jamais avec une seule nation, avec une seule culture, ou avec un seul Etat. Qu’elle soit toujours l’Eglise de tous. Qu’elle réunisse l’humanité au-delà de toute frontière et, au milieu des divisions de ce monde, qu’elle rende présente la paix du Christ, la force réconciliatrice de son amour ».
Grâce aujourd’hui à la technique, au réseau mondial d’informations, à la liaison d’intérêts communs, a souligné le Saint-Père, il existe dans le monde «  de nouveaux modes d’unité, qui font toutefois éclater de nouvelles oppositions, et qui donnent un élan nouveau aux anciens modes d’unité. Au milieu de cette unité extérieure, fondée sur les choses matérielles, nous avons d’autant plus besoin de l’unité intérieure qui provient de la paix de Dieu, unité de tous ceux qui, par le Christ, sont devenus des frères et des sœurs. C’est là la mission permanente de Pierre, et aussi la tâche particulière confiée à l’Eglise de Rome ».
S’adressant aux Archevêques qui venaient de recevoir le Pallium, le Saint-Père a déclaré : « Le Pallium nous rappelle le Pasteur qui prend sur ses épaules la brebis perdue qui, toute seule ne trouve plus le chemin qui mène à la maison, et il la ramène à la bergerie. Les Pères de l’Eglise ont vu dans cette brebis l’image de toute l’humanité, de la nature humaine tout entière, qui s’est perdue et qui ne trouve plus le chemin vers sa propre maison… Ainsi, le Pallium devient un symbole de notre amour pour le Christ Pasteur, et de notre amour commun avec Lui… Il devient un symbole de l’appel à aimer tous les hommes avec la force du Christ, et en vue du Christ, afin qu’ils puissent Le trouver, et se trouver eux-mêmes en Lui ». Le Saint-Père a expliqué la deuxième signification du Pallium : « Personne n’est Pasteur tout seul. Nous sommes dans la succession des Apôtres seulement grâce au fait que nous sommes dans la communion du Collège, dans lequel le Collège des Apôtres trouve sa continuation. La communion, le « nous » des Pasteurs fait partie du fait d’être Pasteurs, parce que le troupeau du Christ est unique, l’unique Eglise de Jésus-Christ. Et enfin, cet ‘avec’ renvoie aussi à la communion avec Pierre et avec son Successeur comme garant de l’unité. Ainsi, le Pallium nous parle de la catholicité de l’Eglise, de la communion universelle du Pasteur et du troupeau. Et il nous renvoie à l’apostolicité : à la communion avec la foi des Apôtres, sur laquelle est fondée l’Eglise ».
Pour terminer, le Saint-Père a parlé de nouveau de Saint Paul et de sa mission : « Quand le monde dans son ensemble sera devenu une liturgie de Dieu, quand, dans sa réalité, il sera devenu adoration, alors, il aura atteint son but, alors il sera sain et sauvé. C’est là l’objectif final de la mission apostolique de saint Paul et de notre mission. Le Seigneur nous appelle à ce ministère. Prions en cette heure, afin qu’Il nous aide à l’exercer de manière juste, à devenir de véritables liturges de Jésus-Christ ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2006)

Le texte de l’homélie du Patriarche Oecuménique et du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
www.evangelizatio.org

29 juin 2008 – Angélus 

VATICAN - Discours du Pape benoît XVI à l’Angélus: « Aujourd’hui aussi, dans un monde devenu plus ‘petit’, mais où de nombreuses personnes n’ont pas encore rencontré le Seigneur Jésus, le Jubilé de Saint Paul invite tous les chrétiens à être des missionnaires de l’Evangile »

Rome (Agence Fides) – Après la Messe solennelle célébrée dans la Basilique Saint-Pierre, le Saint-Père s’est adressé aux fidèles avant la récitation de l’Angélus. Il a parlé de « l’événement extraordinaire » de « l’Année Paulinienne », ouverte le soir précédent sur la tombe de l’Apôtre des Nations, à l’occasion du deuxième millénaire de sa naissance. Pour cette circonstance « j’ai voulu décréter ce Jubile spécial qui aura naturellement Rome comme centre de gravité, et en particulier la Basilique de Saint Paul Hors-les-Murs, et le lieu du martyre, aux Trois Fontaines. Mais il concernera l’Eglise entière, à partir de Tarse, la ville natale de Paul, et des autres lieux, buts de pèlerinage de Paul en Turquie, mais aussi en Terre Sainte et dans l’Ile de Malte, où l’apôtre débarqua après un naufrage et y jeta la semence féconde de l’Evangile. En réalité, l’horizon de l’Année Paulinienne ne peut qu’être universel, parce que saint Paul a été par excellence l’Apôtre de ceux qui, par rapport aux Juifs, étaient ceux qui étaient ‘lointains’ et qui ‘grâce au Sang du Christ’ sont devenus ceux qui sont ‘proches’. Pour cela, aujourd’hui encore, dans un monde devenu plus ‘petit’, mais où de nombreuses personnes n’ont pas encore rencontré le Seigneur Jésus, le Jubilé de Saint Paul invite tous les chrétiens à être des missionnaires de l’Evangile ».
La dimension missionnaire s’accompagne toujours de la dimension de l’unité, représentée par saint Pierre le « Rocher » sur lequel Jésus-Christ a édifié son Eglise. « Les charismes des deux grands Apôtres, a déclaré le Saint-Père, sont complémentaires pour l’édification de l’unique Peuple de Dieu, et les chrétiens ne peuvent donner un témoignage valable au Christ s’ils ne sont pas unis entre eux. Le thème de l’unité est mis aujourd’hui en relief par le rite traditionnel du Pallium qui, pendant la Messe, a été imposé aux Archevêques Métropolitains nommés durant l’année écoulée ». Enfin, le Saint-Père a confié plusieurs “grande intentions” à la Très Sainte Vierge, Mère de l’Eglise et Reine des Apôtres : Année Paulinienne, communion dans l’Eglise et pleine unité de tous les chrétiens. Il a ensuite adressé un salut spécial à la Ville de Rome et à tous ceux qui y habitent : « Que les Saints Patrons Pierre et Paul, obtiennent pour la communauté tout entière de la ville et pour toute la communauté diocésaine, de conserver st de mettre en valeurs la richesse de ses trésors de foi, d’histoire et d’art ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
www.evangelizatio.org

30 juin 2008 – Audience aux Archevêques Métropolitains 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Archevêques Métropolitains qui ont reçu le Pallium : « Que l’Apôtre des Nations vous aide à faire grandir les Communautés qui vous sont confiées, unie et missionnaires, en accord, et coordonnées dans l’action pastorale, animées d’un élan apostolique constant ».

Rome (Agence Fides) – Le lundi 30 juin, le Pape Benoît XVI a reçu en audience dans la Salle Paul VI les Archevêques Métropolitains qui avaient reçu le Pallium lors de la Solennité des Apôtres Pierre et Paul ; ils étaient accompagnés de leurs familles et de nombreux fidèles. « L’image du corps organique appliquée à l’Eglise est un des éléments forts de la doctrine de saint Paul, et pour cela, en cette Année Jubilaire qui lui est consacrée, je désire confier chacun d’entre vous, chers Archevêques, à sa protection céleste. Que l’Apôtre des Nations vous aide à faire grandir les Communautés qui vous sont confiées, unies et missionnaires, en accord et coordonnées dans l’action pastorale, animées d’un élan apostolique constant ».
Puis le Saint-Père a adressé ses vœux dans les différentes langues des Archevêques Métropolitains, et aux personnes qui les accompagnaient, en étendant sa pensée à leurs Eglises respectives. Au terme de ces saluts, le Saint-Père a invité tous les présents à rendre grâces à Dieu « qui ne cesse d’assurer des Pasteurs à son Eglise, pour la conduire solidement durant son pèlerinage terrestre… Rappelons-nous toujours que, pour chaque Pasteur, la condition de son service est l’amour pour le Christ, auquel rien ne doit être préféré… De cet amour pour le Christ naît la mission : ‘Sois le Pasteur de mes brebis’ (Jean 21, 16.17) ; mission qui se résume avant tout dans le témoignage qui Lui est rendu, le Maître et Seigneur : ‘Suis-moi’ (Jean 21, 16.17). Que ce soit là notre joie, même si c’est certainement notre croix : douce et légère, parce qu’elle est croix d’amour » (S.L.)
(Agence Fides, 1° juillet 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

VERBA PONTIFICIS

Eglise
« [...] L'Eglise, comme le Christ et avec Lui, est appelée et envoyée pour instaurer le Royaume de la vie et chasser la domination de la mort, pour que la vie de Dieu triomphe dans le monde. Que triomphe Dieu, qui est Amour. Cette œuvre du Christ est toujours silencieuse, elle n'est pas spectaculaire; c'est justement dans l'humilité de l'être Eglise, de vivre chaque jour l'Evangile, que grandit le grand arbre de la vie ». (15 juin 2008: Messe sur le quai Sant'Apollinare dans le port de Brindisi).

Culture
« Le nouveau dialogue entre foi et raison, requis aujourd'hui, ne peut pas avoir lieu dans les termes et de la manière dont il a eu lieu par le passé. S'il ne veut pas se réduire à un exercice intellectuel stérile, il doit partir de la situation concrète de l'homme, et il doit développer sur celle-ci une réflexion qui en recueille la vérité ontologique et métaphysique » (Audience aux participants au VI Symposium européen des professeurs universitaires 7 juin 2008)
Oecuménisme 


« Saint Paul  nous rappelle que la pleine communion entre tous les chrétiens trouve son fondement en ‘un seul seigneur, une seule foi, un seul Baptême’ (Ephésiens 4, 5). La foi commune, l’unique Baptême pour la rémission des péchés, et l’obéissance à l’unique Seigneur et Sauveur, puissent, le plus tôt possible s’exprimer pleinement dans la dimension communautaire et ecclésiale » (Audience au Patriarche œcuménique de Constantinople, Bartholomée Ier à l'occasion de la solennité des apôtres Pierre et Paul et de l'ouverture de l'Année Saint Paul 28 juin 2008) 
Eucharistie
« [...]on ne peut pas prendre entre les mains le Corps et le Sang du Seigneur, sans se laisser saisir par Lui, sans se laisser conquérir par son pouvoir d'attraction, sans permettre que son amour infini nous transforme intérieurement. Que l'Eucharistie devienne pour vous une école de vie, dans laquelle le sacrifice de Jésus sur la Croix vous enseigne à faire de vous-mêmes un don total à vos frères ». (Audience à la communauté de l'académie pontificale ecclésiastique 9 juin 2008) 
Jeunes

« Le Christ est la réponse à vos questions et à vos problèmes […] Il sait qu’il peut compter sur votre générosité et sur votre cohérence: pour cela il attend beaucoup de vous. Suivez-Le fidèlement, et, pour pouvoir Le rencontrer, aimez son Eglise […], cherchez à connaître l’Eglise, à la comprendre, à l’aimer, en faisant attention à la parole de ses Pasteurs. Elle est composée d’hommes, mais le Christ en est la Tête, et son Esprit la guide fermement. Vous êtes le visage jeune de l’Eglise : c’est pourquoi ne lui faites pas manquer votre contribution, pour que l’Evangile qu’elle proclame puisse se propager partout. Soyez les apôtres des jeunes de votre âge ! » (Rencontre avec les habitants et les jeunes sur la place Lenio Flacco à Brindisi ,14 juin 2008) 
La Très Sainte Vierge Marie
« [...] Voilà pourquoi, sur la mer de la vie et de l'histoire, Marie resplendit comme Etoile de l'espérance. Elle ne brille pas de sa propre lumière, mais elle reflète celle du Christ, Soleil apparu à l'horizon de l'humanité, si bien qu'en suivant l'Etoile de Marie nous pouvons nous orienter au cours du voyage et maintenir notre route vers le Christ, en particulier dans les moments obscurs et tempétueux ». (14 juin 2008: Messe concélébrée sur l'esplanade du sanctuaire "Santa Maria de finibus terrae" à Santa Maria di Leuca) 
Mission (I)

« [...] Il y a besoin de témoigner de la présence de Dieu, d'un Dieu qui comprend l'homme et qui sache parler à son cœur. Votre tâche sera précisément celle de proclamer à travers votre façon de vivre, avant même qu'à travers vos paroles, l'annonce joyeuse et réconfortante de l'Evangile de l'amour dans des milieux parfois très éloignés de l'expérience chrétienne ». (Audience à la communauté de l'académie pontificale ecclésiastique 9 juin 2008) 
Missione(II)

« Dans cette perspective, il apparaît clairement comment la sainteté et le caractère missionnaire de l'Eglise constituent deux revers de la même médaille:  ce n'est qu'en tant que sainte, c'est-à-dire comblée de l'amour divin, que l'Eglise peut remplir sa mission, et c'est précisément en fonction de cette tâche que Dieu l'a choisie et sanctifiée comme sa propriété ». (15 juin 2008: Messe sur le quai Sant'Apollinare dans le port de Brindisi)  – 
Prière
« A travers la persévérance dans la prière le Seigneur élargit notre désir et ouvre notre âme, en nous rendant davantage capables de l'accueillir en nous. La juste manière de prier est cependant un processus de purification intérieure. Nous devons nous exposer au regard de Dieu, à Dieu lui-même et c'est ainsi que, dans la lumière du visage de Dieu, nos mensonges et nos hypocrisies disparaissent ». (Lors de l'ouverture du Congrès ecclésial du diocèse de Rome (Basilique Saint-Jean-de Latran, 9 juin 2008) 
Sacerdoce
« Le secret de l'authentique succès du ministère de chaque prêtre est l'unité avec Jésus. Quel que soit le travail que vous accomplirez dans l'Eglise, souciez-vous d'être toujours ses amis véritables, des amis fidèles qui l'ont rencontré et qui ont appris à l'aimer au-dessus de toute autre chose ». (Audience à la communauté de l'académie pontificale ecclésiastique (9 juin 2008) 

Sacré-Coeur
Il me plaît de rappeler que ce dimanche, qui coïncide avec le début du mois de juin, est traditionnellement dédié au Cœur du Christ, symbole de la foi chrétienne particulièrement cher au peuple comme aux mystiques et aux théologiens, parce qu'il exprime de façon simple et authentique la "bonne nouvelle" de l'amour, en réassumant en soi le mystère  de l'incarnation et de la rédemption ». (Angélus du1° juin 2008) 

Saint Paul
Nous sommes réunis auprès de la tombe de saint Paul, qui naquit il y a deux mille ans à Tarse de Cilicie, dans l'actuelle Turquie. Qui était ce Paul? Dans le temple de Jérusalem, devant la foule agitée qui voulait le tuer, il se présente lui-même avec ces mots:  "Je suis juif:  né à Tarse, en Cilicie, mais élevé ici dans cette ville [Jérusalem], j'ai reçu, à l'école de Gamaliel, un enseignement strictement conforme à la Loi de nos pères; je défendais la cause de Dieu avec une ardeur jalouse..." (Ac 22, 3). A la fin de son chemin, il dira de lui-même:  "J'ai reçu la charge... [d'enseigner] aux nations païennes la foi et la vérité" (1 Tm 2, 7; cf. 2 Tm 1, 11). Maître des nations, apôtre et annonciateur de Jésus Christ, c'est ainsi qu'il se décrit lui-même en regardant rétrospectivement le parcours de sa vie. Mais avec cela, son regard ne va pas seulement vers le passé. "Maître des nations" - cette parole s'ouvre à l'avenir, vers tous les peuples et toutes les générations. Paul n'est pas pour nous une figure du passé, que nous rappelons avec vénération. Il est également notre maître, pour nous aussi apôtre et annonciateur de Jésus Christ. 

 (28 juin 2008: Premières Vêpres de la solennité des saints Apôtres Pierre et Paul ) 

Société
“Il serait insensé de nier ou de minimiser l'énorme contribution des sciences et des technologies à la transformation du monde et de nos conditions concrètes de vie, mais ce serait aussi se leurrer que d'ignorer que leurs progrès mettent entre les mains de l'homme de vertigineuses possibilités de mal et que, dans tous les cas, ce ne sont pas les sciences et les technologies qui peuvent donner un sens à notre vie et nous enseigner à distinguer le bien du mal ». (Lors de l'ouverture du Congrès ecclésial du diocèse de Rome, Basilique Saint-Jean-de Latran, 9 juin 2008) 
Souffrance
« C'est à la foi chrétienne que revient le mérite historique d'avoir suscité en l'homme, d'une manière nouvelle et à une profondeur nouvelle, la capacité de partager intérieurement la souffrance même de l'autre, qui n'est ainsi plus seul dans sa souffrance, et également de souffrir par amour du bien, de la vérité et de la justice:  tout cela est bien au delà de nos forces, mais devient possible à partir du compatir de Dieu par amour de l'homme dans la passion du Christ ». (Lors de l'ouverture du Congrès ecclésial du diocèse de Rome, Basilique Saint-Jean-de Latran, 9 juin 2008) 

QUAESTIONES

Année de Saint Paul - AFRIQUE/CAMEROUN- Lettre pastorale des évêques du Cameroun pour l’Année Paulinienne : « nos énergies doivent être mobilisées pour l’action évangélisatrice, à la suite de Saint Paul »

Yaoundé (Agence Fides)- « En communion avec l’Eglise universelle, les chrétiens du Cameroun accueillent avec joie l’initiative de Sa Sainteté Benoît XVI d’ouvrir une année Jubilaire consacrée à Saint Paul, en rendant grâce à Dieu » affirme la Lettre pastorale des évêques du Cameroun publiée à l’occasion de l’Année Paulinienne organisée par le Pape Benoît XVI. 
Dans leur Lettre pastorale, envoyée à l’Agence Fides, les évêques rappellent que « selon la volonté du Saint-Père, cette année sera l’occasion de : redécouvrir la figure de l’Apôtre, sa vie, ses activités et ses nombreux voyages ; de relire ses nombreuses lettres aux premières communautés chrétiennes ; de revivre les premiers temps de notre Eglise ; d’approfondir son riche enseignement adressé aux Gentils et de méditer sur sa vigoureuse spiritualité de foi, d’espérance et de charité ; de revitaliser notre foi et notre place dans l’Eglise d’aujourd’hui, à la lumière de son enseignement ; de prier et d’agir pour l’unité de l’Eglise ‘corps mystique du Christ’ ».
Les évêques souhaitent que les célébrations de l’Année Paulinienne permettent de « revitaliser notre vie chrétienne et notre élan missionnaire. Nous invitons nos fidèles ainsi que tous les hommes de bonne volonté à s’approprier ses orientations en réfléchissant sur le thème « Appelés à être apôtres de Jésus-Christ » (1 Co 1, 1)".
La vie de Saint Paul continue à être source de réflexion et d’inspiration pour les chrétiens d’aujourd’hui. Les évêques du Cameroun soulignent à ce propos les aspects suivants : la difficulté de vivre la foi (« Si aujourd’hui au Cameroun nous pouvons jouir de la liberté religieuse, n’oublions pas que persistent des difficultés à professer sa foi dans la sérénité ») ; la rencontre avec le Christ et la transformation de la personne (en rappelant la conversion de Saint Paul, de persécuteur des chrétiens à témoin de l’Evangile) ; la rencontre avec Ananie et l’importance des autres (« Nous avons tous besoins d’un parrain et d’une marraine pour notre cheminement humain et spirituel ») ; l’engagement de Paul et l’action missionnaire d’aujourd’hui (« nos énergies doivent être mobilisées pour l’action évangélisatrice, à la suite de Saint Paul, fondateur de communautés chrétiennes entre tous les peuples »). A ce propos la lettre pastorale évoque « les nombreux évangélisateurs, qui en suivant l’exemple de Saint Paul, sont venus jusqu’à nous. Rendons grâce au Seigneur pour les missionnaires Pallotins, les prêtres du Sacré Cœur, les Spiritains, les missionnaires de Mill Hill, les Oblats de Marie Immaculée, les nombreuses personnes consacrées, le clergé autochtone et la multitude des catéchistes ». 
Dans la Lettre les évêques indiquent les trois étapes de l’Année Paulinienne au Cameroun : l’ouverture le 29 juin, Solennité de Saint Pierre et Saint Paul ; une manifestation œcuménique en janvier 2009, pendant la semaine de prière pour l’unité des chrétiens ; la clôture pendant l’Assemblée plénière des évêques, qui se tiendra du 22 au 28 juin 2009. Parmi les initiatives proposées par la Conférence épiscopale il y a : des processions paroissiales et diocésaines centrées sur Saint Paul ; la préparation d’une publication pour faire connaître la figure de Saint Paul ; la lecture approfondie des textes pauliniens ; la mise en place d’œuvres sociales inspirées par la spiritualité paulinienne. 
Pour coordonner les célébrations de l’Année Paulinienne, la Conférence épiscopale du Cameroun a créé un Comité ad hoc, a composé une prière et des chants, et a préparé le texte d’une représentation théâtrale sur la vie de Saint Paul. (L.M.) 
(Agence Fides 27/6/2008)

Texte intégral de la Lettre pastorale des évêques du Cameroun, en français
Année de Saint Paul – AMERIQUE/ARGENTINE - L’évêque de Zárate-Campana : “l'Année paulinienne est un temps favorable pour confirmer notre foi, grandir dans notre témoignage de vie, renforcer notre appartenance à l’Eglise”

Zárate-Campana (Agence Fides) - Mgr Óscar Domingo Sarlinga, évêque du diocèse de Zárate-Campana (Argentine) a écrit une Lettre pastorale pour le début de l’année paulinienne, qu’il considère comme "une opportunité pour raviver en nous la grâce de l’unité et de l’évangélisation". 
Selon Mgr Sarlinga, "l'objectif de l’Année paulinienne est l’approfondissement et l’évangélisation, c’est-à-dire, en plus d’être un temps propice pour faire connaître plus et mieux la personne, l’oeuvre et l’action de l’Apôtre des Gentils, c’est surtout un temps pour inviter tous les croyants dans le Christ et les hommes de bonne volonté à approfondir le message paulinien de la vie dans le Christ, le message du Salut. C’est pour nous laisser modeler par Dieu et par sa grâce, pour assumer la foi, l’espérance et la charité, sans oublier la dimension sociale de cette dernière, la solidarité dans un monde qui a tellement besoin de ces vertus". 
C’est également une occasion propice pour réfléchir "sur la relation essentielle entre justice et charité, vertus inséparables", parce qu’il“n’existe pas de charité sans justice”. Donc, rappelle l’évêque, cette année de grâce 2008-2009 consistera avant tout à se mettre en chemin en suivant "Jésus-Voie", et sera “une occasion privilégiée pour la pastorale”, pour tous ses animateurs, "afin d’approfondir la pensée de saint Paul et ce qu’a opéré en lui la grâce", avec la promotion de la lettre spirituelle et des études de ses lettres pauliniennes, qui aideront “à nous confirmer dans la foi, à grandir dans le témoignage de vie d’'enfants de la lumière' et de renforcer l’appartenance à l’Eglise”. "Ceci nous renforcera en même temps – continue l’évêque dans sa Lettre pastorale – dans notre mission comme évangélisateurs et dans notre engagement pour un oecuménisme vrai et pour un dialogue interreligieux fructueux, dans la Justice et la Paix, dans l’ouverture à l’Esprit du Seigneur". 
L’évêque présente ensuite la pensée et l’oeuvre de saint Paul en soulignant que son succès dans l’apostolat "est surtout dû à un engagement personnel dans l’annonce de l’Evangile, avec une consécration totale et courageuse au Christ, sans réfléchir aux difficultés et aux dangers". Son lien intime avec Pierre, “la ‘pierre’ sur laquelle le Seigneur a voulu édifier son Eglise" ressort également. 
La Lettre Pastorale conclut en signalant les principales célébrations et les activités du diocèse durant cette Année jubilaire, et les églises et les jours où l’on pourra bénéficier de l'indulgence permise par le Saint-Père pendant l’année paulinienne. L’évêque ouvrira l’année paulinienne le 28 juin au soir dans l’unique église du diocèse (créé en 2007), qui a le ‘titre des Apôtres’: la paroisse de Notre-Dame de Luján et des saints apôtres Pierre et Paul, dans la ville de Campana. La célébration d’ouverture poursuivra le lendemain, 29 juin, avec la consécration de la nouvelle église des pèlerins, consacrée à San José. De plus tout au long de l’Année paulinienne auront lieu différentes rencontres de prière, des conférences, des manifestations et la traditionnelle rencontre judéo-chrétienne avec les communautés de la ville de Zárate et de Campana, sans oublier la Mission jeune, à Belen d’Escobar au mois de septembre, qui sera spécialement imprégnée de l’esprit paulinien. (RG) 
(Agence Fides 23/6/2008)

Texte intégral de la Lettre pastorale de l’évêque de Zárate-Campana
Année de Saint Paul - ASIE/JAPON - Béatification des martyrs, engagement pour la paix, initiative pour l’année paulinienne : les thèmes de l’Assemblée plénière des évêques du Japon

Tokyo (Agence Fides) – Mettre au point la célébration pour la béatification des 188 martyrs japonais, qui aura lieu le 24 novembre à Nagasaki ; donner vie à une série d’initiatives sur des questions relatives à “Justice et Paix” à l’occasion du 60e anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme ; programmer des évènements, des manifestations et des célébrations pour l’année paulinienne dans le cadre de l’Eglise japonaise : telles sont les principales décisions prises par l’Assemblée Plénière des évêques du Japon, qui a eu lieu ces jours-ci à Tokyo. Dix-sept évêques, des seize diocèses du Japon y ont pris part, de même que différents représentants et membres des Commissions épiscopales existantes au sein de la Conférence.
Les évêques ont organisé dans les détails la célébration qui sera un évènement historique pour l’Eglise japonaise le 24 novembre prochain : la cérémonie de béatification de saint Pierre Kibe et des 187 autres martyrs japonais qui aura lieu à Nagasaki, présidée par le Card. Josè Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation pour la Cause des Saints. Les évêques ont choisi les lectures et les prières pour la liturgie solennelle, qui seront soumises pour l’approbation finale, à la Congrégation vaticane pour le Culte divin et la Discipline des Sacrements.
Successivement, le 60e anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme  a catalysé l’attention de l’épiscopat japonais : à l’occasion d’un tel évènement, l’Eglise a l’intention de vivre une “Semaine de Paix” du 6 au 15 août prochain, et de préparer pour la fin 2008, un message intitulé “Vers une paix basée sur le respect des droits de l’homme”.
Les célébrations pour l’année paulinienne au Japon ont fait l’objet d’un autre point à l’ordre du jour de l’Assemblée : c’est pourquoi les évêques ont préparé un recueil de textes de réflexions, qui seront diffusés dans tous les diocèses, les paroisses, les écoles, les communautés et les associations, intitulé “Apprendre de saint Paul pour évangéliser le Japon moderne”. Le texte servira de guide pour les curés, les catéchistes, les religieux et les enseignants qui, dans les différentes communautés, seront appelés à répondre à ce défi : prendre exemple sur le courage et le dévouement de l’apôtre Paul pour toucher, avec les mots de l’Evangile, le coeur des japonais, immergés dans une culture de consommation et laïque.
Finalement la Conférence épiscopale a évalué les résultats d’une enquête menée largement, au cours de l’année, à tous les niveaux de l’Eglise japonaise sur un programme intitulé “Initiative nationale d’Evangélisation”, lancée ces dernières années, qui visait à revitaliser les initiatives missionnaires sur le territoire. (PA) 
(Agence Fides 25/6/2008)

Année de Saint Paul – EUROPE/PORTUGAL- De nombreuses initiatives pour célébrer l’Année Paulinienne: une catéchèse « Une année pour cheminer avec Saint Paul », des aides liturgiques, des rencontres d’étude et une exposition itinérante

Lisbonne (Agence Fides) – Tous les diocèses du Portugal se sont mobilisés pour ouvrir ce week-end les célébrations de l’Année jubilaire consacrée à Saint Paul. Une note publiée par la Conférence épiscopale du Portugal signale que l’Année paulinienne coïncide avec la célébration en octobre du Synode des évêques sur la Parole de Dieu, par conséquent Paul, le grand apôtre de la Parole « peut être pour nous un guide pour découvrir plus profondément la place de la Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l’Eglise ». 
Puis les évêques présentent quelques fruits que pourra donner cette Année Paulinienne à l’Eglise du Portugal, en suivant l’exemple de ce grand Apôtre. Entre autre les évêques affirment que Saint Paul constitue un exemple pour élargir les horizons de l’annonce de l’Evangile et promouvoir une nouvelle évangélisation, car aujourd’hui « l’Eglise court encore le danger, comme à l’époque de Saint Paul, de limiter l’annonce de Jésus-Christ à ceux qui sont dans sa bergerie, qui comprennent son langage et connaissent ses lois, et a des difficultés à annoncer Jésus-Christ dans une société de plus en plus sécularisée ». 
L’Année Paulinienne peut aussi faciliter l’organisation d’une pastorale spécifique pour élargir l’annonce de l’Evangile vers ceux qui ne croient pas ou qui ont abandonné la vie chrétienne, car « Paul a été le plus grand évangélisateur de tous les temps et continue à être un exemple inspirateur d’ardeur dans l’évangélisation selon la nature spécifique de l’annonce kérygmatique ». En outre, continue la note des évêques, « évangéliser n’est pas une stratégie et ne se réduit pas à un programme : c’est une passion d’amour pour Jésus-Christ et pour nos frères » et justement cette passion pour Jésus-Christ est ce qui « génère chez Paul l’urgence de l’évangélisation dans laquelle il se sent comme coopérateur de Dieu ». 
D’autre part l’Année Paulinienne peut aussi offrir une stimulation « pour perfectionner notre catéchèse et concevoir l’action pastorale comme un moyen d’approfondir le processus continuel d’initiation chrétienne », car Paul « ne sépare pas la vie personnelle du chrétien de la vie de l’Eglise dans sa catéchèse ». C’est pourquoi cette Année Paulinienne nous offre aussi l’occasion de réfléchir sur la « vérité de l’Eglise et sur la façon de construire l’unité dans la grande variété des charismes qui enrichissent l’Eglise de notre temps ». 
Pour obtenir tout cela la Conférence épiscopale propose quelques instruments pastoraux, comme “Un an pour cheminer avec Saint Paul”, un itinéraire catéchétique dans lequel on parcourt les principales étapes de la vie chrétienne pendant 52 semaines, en ayant Paul comme guide. Il propose aussi de vivre avec une plus grande intensité la liturgie, en ayant plus de considération pour les textes de Saint Paul, surtout dans les homélies. En ce sens la Commission nationale de liturgie a préparé quelques instruments pour aider les pasteurs à réaliser cet objectif. 
Pendant toute l’Année jubilaire, les facultés de théologie et les centres et écoles affiliées offriront des sessions d’études sur Saint Paul. Pour la fête de la Conversion de Saint Paul du 25 janvier 2009, une grande célébration nationale est prévue dans l’Eglise de la Très Sainte Trinité à Fatima.
Les Editions Saint Paul ont en outre organisé une exposition itinérante appelée « Paul Apôtre de Jésus-Christ » qui parcourra les diocèses du Portugal, dont l’objectif est de faire connaître de façon simple et didactique la figure et l’œuvre du Saint. L’exposition est constituée de quatre modules : une brève chronologie de Saint Paul : sa conversion, sa mission et ses lettres ; les voyages de Saint Paul ; quelques passages de ses lettres lus par des personnalités de la société portugaise, et enfin certaines questions et réponses sur Saint Paul. (RG) 
(Agence Fides 27/6/2008)

Pour plus d’information sur l’Année Saint Paul au Portugal
Année de Saint Paul - EUROPE/ESPAGNE- Lettre de l'Evêque de Carthagène pour l'Année Paulinienne: un temps de conversion, un moment propice pour parler de vocation, une occasion de mission et de renouvellement

Carthagène (Agence Fides)- “C'est l'occasion pour toute l'Eglise, le regard tourné vers la vie et les écrits de l'Apôtre des Gentils, de croître dans la connaissance du Seigneur et dans le désir de le communiquer à tous ceux qui ne le connaissent pas encore”. C'est ce qu'affirme Mgr Juan Antonio Reig Pla, évêque de Carthagène (Espagne), dans une Lettre adressée aux prêtres, religieux et fidèles laïcs à l'occasion de l'Année Paulinienne qui s'ouvrira le 28 juin prochain.
“Pour nous tous, cette année doit se transformer en une nouvelle Damas” continue l'évêque. C'est-à-dire en un moment de vraie conversion “en nous laissant tomber des hauteurs sur lesquelles nous sommes nous-mêmes montés. Pour descendre jusqu'à la connaissance de notre péché. Pour nous laisser réconcilier avec Dieu”. C'est pourquoi il demande que pendant cette année on reçoive “mieux et plus fréquemment le sacrement de la réconciliation”, en faisant un appel à tous les prêtres pour qu'ils soient disponibles. 
Pour l'évêque, “cette année doit être aussi un moment propice pour parler de la vocation”. Comme Saint Paul s'est demandé: “Que dois-je faire, Seigneur?”, de même chacun des membres de l'Eglise doit se poser la question. “Il nous a tous appelés. A nous tous il est apparu sur notre chemin, nous jetant à terre. A tous il a réservé une mission concrète à réaliser”.
De plus, pendant l'Année Paulinienne, “notre diocèse doit être vraiment une Eglise en mission”, permettant que ce feu “qui brûlait à l'intérieur de Saint Paul et qui l'empêchait de rester à un seul endroit” nous envahisse tous. Mgr Reig Pla rappelle aux fidèles que “nous devons tous aller à la rencontre de nos concitoyens”, car nombreux sont encore ceux qui “n'ont pas connu l'Unique qui a donné sa vie pour eux. Tous, toute l'Eglise, est appelée à se tenir debout au milieur des rues, pour annoncer l'Evangile qui est force de salut pour celui qui croit”. 
En cette Année on ne peut oublier la dimension oecuménique, une volonté explicite du Saint-Père. En ce sens nous devons “faire tout notre possible pour retrouver l'unité perdue, par des prières et par des gestes”.Une Année, donc, selon l'évêque, “de renouvellement pour chacune des paroisses du diocèse”. L'ouverture diocésaine solennelle de l'Année Paulinienne aura lieu samedi 28 juin dans l'Eglise Cathédrale, à 11 heures, en même temps que l'ordination de cinq prêtres.
“Chers enfants- conclut l'évêque, ne négligeons pas ce don que Dieu nous accorde, riche de miséricorde, une opportunité unique pour nous secouer de la routine et de la poussière qui parfois s'est accumulée sur notre chemin, difficile à travers les routes de ce monde. Une occasion de nous renouveler et de sortir avec une ardeur nouvelle sur les routes de notre société, en annonçant de façon opportune Jésus-Christ, le Seigneur, vainqueur du péché et de la mort”. (RG) 
(Agence Fides 13/6/2008)

Texte intégral de la Lettre, en espagnol
Appels – AFRIQUE/ZIMBABWE- “Les actions de Mugabe et de ses partisans sont une offense aux yeux de Dieu”: une condamnation très dure du Cardinal Napier, Archevêque de Durban

Harare (Agence Fides)-"Le peuple du Zimbabwe a le droit de choisir son président par une élection libre et juste. La Southern African Catholic Bishops' Conference (SACBC) soutient avec passion cette aspiration légitime de la population du Zimbabwe”. Ainsi le Cardinal Wilfrid Napier, Archevêque de Durban et porte-parole de la SACBC (la Conférence épiscopale qui réunit les évêques du Botswana, d’Afrique du Sud et du Swaziland), dans un communiqué envoyé à l’Agence Fides, exprime-t-il l’inquiétude de l’Eglise catholique face à la situation grave qui s’est créée au Zimbabwe suite aux violences et intimidations qui marquent la campagne électorale pour l’élection du président (cf Fides 24/6/2008).
« Malheureusement la violence sur fond politique, l’intimidation et la torture ont de fait rendu impossible un déroulement juste et équitable du ballottage pour les élections présidentielles. Les candidats de l’opposition ne peuvent pas présenter leurs programmes aux électeurs, et n’ont pas un accès impartial aux milieux de l’information” affirme le Cardinal Napier.
Le Cardinal soutient pleinement la décision du chef du Mouvement pour le changement démocratique de retirer sa candidature au ballottage du 27 juin : « la violence s’est intensifiée ces dernières semaines, au point que le Mouvement pour le changement démocratique a pris la décision difficile de ne pas participer au ballottage, qui a dégénéré en une farce. Le choix du MDC de chercher à protéger la vie de ses partisans et d’autres qui ont été pris comme cible est compréhensible. L’alternative aurait été une guerre civile non déclarée ».
Pour faire sortir le Zimbabwe de la crise, le Cardinal Napier demande de chercher « un modèle de gouvernement fondé sur le consensus qui implique tous les citoyens du Zimbabwe. La communauté internationale doit collaborer avec la Communauté de développement de l’Afrique australe pour arriver à une solution juste ».
Le Cardinal Napier avertit d’autre part : « les atrocités et la barbarie du Zanu-PF (le parti du Président Mugabe) sont documentées. Les actions de Mugabe et celles de ses généraux, de leurs femmes, de leurs partisans voyous et des dits vétérans de guerre, sont une offense aux yeux de Dieu. Le jugement les attend ». 
La condamnation du régime de Mugabe est totale : « Chacun doit se demander qui peut bénéficier de la crise actuelle au Zimbabwe. Nous, évêques catholiques du Sud de l’Afrique, nous croyons que les actions de ceux qui sont au pouvoir méritent une censure rigoureuse. Ils sont un malheur pour tous les africains. Nous demandons aux Etats membres de l’Union africaine de déclarer leur engagement en faveur de la démocratie au Zimbabwe, en repoussant la fiction juridique qu’est devenue cette élection, et de ne pas reconnaître Robert Mugabe et son parti comme le gouvernement légitime ». 
« Nous sommes profondément préoccupés par cette situation, et s’il y a pas un effort unitaire de la part de la communauté internationale, sous la direction des pays de l’Afrique australe, la situation désespérée de violence, de pénurie et d’incertitude se traduira par une vaste crise humanitaire qui emportera la région de l’Afrique méridionale toute entière » conclut le Cardinal Napier. (L.M.) 

(Agence Fides 25/6/2008)

Appels – ASIE/SRI LANKA- De nouveaux affrontements et des victimes dans le Nord: l’Eglise renouvelle son appel à mettre fin à la violence

Colombo (Agence Fides) – Tandis qu’au Nord du pays les affrontements et les attentats continuent avec de nombreuses victimes, l’Eglise du Sri Lanka recommence à demander la fin des hostilités et la réconciliation.
Les troupes régulières du Sri Lanka ont tué 52 combattants des tigres tamil lors des affrontements du week-end dernier dans le Nord de l’île, et ont perdu sept hommes, selon ce qu’ont rapporté aujourd’hui les militaires sur la nouvelle intensification de la guerre civile qui ensanglante le pays depuis désormais 25 ans. Il y a des combats en cours dans les régions de Jaffna, Mannar, Vavuniya et Mullaitivu, selon des sources gouvernementales officielles. Il y a quelques jours, le 16 juin, une attaque suicide dans la ville de Vavuniya a provoqué 12 morts parmi les agents de police et 40 blessés parmi lesquels plusieurs enfants. L’auteur de l’attentat, à bord d’une motocyclette, s’est jeté contre une station de police. Depuis janvier, selon le Ministère de la Défense, 4.335 guérilleros des tigres et 399 militaires sont morts dans les batailles. 
Face à la croissance de la violence et du nombre des victimes, Son Exc. Mgr Oswald Gomis, Archevêque de Colombo, présidant les Vêpres Solennelles au Sanctuaire Saint Antoine, à Kochchikade, a demandé aux fidèles et à tous les citoyens du Sri Lanka de se pardonner les uns les autres et de prier intensément pour la paix dans la nation tourmentée : « Regardez la violence et la haine qui ensanglantent le pays. On ne peut prier pour la paix et continuer à vivre avec la haine et l’envie dans notre cœur. Nous ne pouvons implorer la miséricorde et cultiver des sentiments de vendetta. Nous ne pouvons demander l’amour de Dieu et continuer à désirer le mal et la violence pour les autres », a-t-il dit en soulignant la responsabilité de chacun dans la construction de la paix et la réconciliation dans le pays.
Pendant ce temps les fidèles catholiques continuent à nourrir l’espérance de la réouverture au culte du Sanctuaire marial de Madhu, dans le diocèse de Mannar, après l’occupation par les Forces militaires gouvernementales qui ont repris le contrôle de la zone. 
L’édifice du sanctuaire et toute la région autour sont interdits aux civils pour garantir la sécurité et déminer le terrain (cf Fides 4/4/2008 et 15/4/2008). L’Evêque de Mannar, Mgr Rayappu Joseph, en avril dernier, avait demandé au gouvernement de Colombo de déclarer le sanctuaire “zone démilitarisée” pour permettre le retour de la statue de Notre Dame de Madhu, à l’occasion des prochaines célébrations du 2 juillet qui lui sont consacrées, et pour la fête de l’Assomption le 15 août. Toute l’Eglise locale espère ardemment que ce désir se réalise. (PA) 

(Agence Fides 24/6/2008)

Calamités – ASIA/FILIPPINE - Nelle Filippine colpite dal tifone Fenghsen, sforzo di solidarietà della Chiesa

ASIE/PHILIPPINES - Effort de solidarité de l’Eglise aux Philippines touchées par le typhon Fenghsen

Manille (Agence Fides) – Le bilan des victimes du typhon Fenghsen qui s’est abattu sur les côtes occidentales des Philippines ces jours-ci s’aggrave au fil des heures. On compte plus de 1.000 morts, plus de 500 disparus, 65 000 réfugiés. Dans cette zone qualifiée d’ “une tragédie de la mer”, environ 800 personnes ont été victimes du naufrage d’un ferry englouti face aux côtes de la capitale Manille, alors que les vents continuent à souffler avec force (jusqu’à 140 kilomètres) rendant impossibles les secours aériens et navals. 
Le typhon s’est révélé particulièrement violent, bien que l’archipel soit habitué à subir une moyenne de 20 typhons par an. La région centrale entière des Philippines, spécialement la province d’Iloilo, a été submergée par les eaux. “Iloilo est comme un océan”, a déclaré hier le gouverneur Neil Tupaz, tandis que le gouvernement, les Organisations non gouvernementales et les Eglises se sont activés pour les aides humanitaires. 
La zone de la capitale Manille a été également concernée par le typhon et la population a été contrainte de stopper ses activités économiques et sociales pour éviter des risques. Beaucoup des services et des structures publiques sont bloqués et le gouvernement a invité la population à demeurer chez elle.
Durant l'Angélus d’hier, dimanche, 22 juin, le Saint-Père Benoît XVI a fait mémoire et prié pour les victimes du typhon. L’Eglise des Philippines, à travers la “Commission épiscopale pour l’Action sociale, Justice et Paix,” organise une campagne de secours impliquant tous les diocèses dans un élan de solidarité.
Selon les informations recueillies par la Commission, dans la zone d’Iloilo 108 villages ont été touchés violemment par le typhon : les volontaires de l’archidiocèse d’Iloilo se sont mobilisés et sont prêts à distribuer des aides humanitaires les trois prochains jours. Certains diocèses ont déjà répondu à l’appel lancé par la Commission, en envoyant des contributions, alors que du diocèse de Jose, lui aussi touchée, parviennent des demandes de nourriture, de vêtements, d’eau potable.
Les maisons, les structures publiques et les églises ont été aussi endommagées dans l’archidiocèse de Cebu : au moins 30 paroisses se trouvent dans des conditions d’extrêmes difficultés, avec un besoin d’aide urgent. (PA) 

Agence Fides 23/6/2008)

Calamités – ASIE/CHINE - “Evangéliser au milieu des personnes désespérées” : les catholiques émus et encouragés parce que le pape, une fois encore, a invité le monde à prier pour la Chine et a envoyé un don personnel

Pékin (Agence Fides) – “Nous sommes émus et ne savons comment exprimer notre immense gratitude au Saint-Père et à l’Eglise universelle qu’Il représente, qui nous a toujours été proche par la prière et les oeuvres concrètes. Les paroles, les prières, et finalement, le don personnel du pape pour nos aides humanitaires sont la preuve que nous ne sommes pas seuls. Le pape est avec nous, l’Eglise universelle est avec nous ! L'unique chose que nous devons faire pour être dignes de ce grand geste du pape est de continuer de la meilleure façon notre travail, en rendant témoignage au Christ également sous les tentes, parmi les décombres….” Telles sont les paroles recueillies par l’Agence Fides, de la bouche du responsable de Jinde Charities, l'organisme catholique chinois qui coordonne le travail des secours dans la zone victime du tremblement de terre avec la Caritas allemande et de nombreux autres Caritas européennes. 
Les catholiques chinois engagés en première ligne des secours depuis le premier moment du tremblement de terre tragique qui a secoué le Si Chuan, aidés de la communauté chinoise internationale, sont émus et encouragés dans leur oeuvre difficile parce que, une fois de plus, le Saint-Père Benoît XVI a voulu les rappeler publiquement en invitant le monde à prier pour la Chine, et il a envoyé également un don personnel. Effectivement, avant de réciter l’Angélus, hier dimanche 1er juin, le Saint-Père a confié à nouveau à l’intercession maternelle de la Vierge “les populations de la Chine et du Myanmar touchées par les catastrophes naturelles”. 
Selon les déclarations adressées à l’Agence Fides par le responsable de Jinde Charities, “le 29 mai, avec la Caritas allemande, nous avons remis 4,050 tentes, pour une valeur de 89 000 euro, aux populations touchées. Le don personnel du pape sera destiné à la zone la plus nécessiteuse. De nombreuses églises sont tombées, détruites, mais notre confiance est de plus en plus solide parce que nous savons que le pape pense toujours à nous. Prêtres, religieuses et laïcs sont encouragés par le geste du pape. Ce qui compte n’est pas le chiffre, mais c’est le grand geste de notre Saint-Père”. 
“Les journalistes de la télévision allemande et chinoise, en plus des journalistes chinois – poursuit le responsable de Jinde Charities -, font la queue pour interviewer nos soeurs, parce qu’ils les trouvent exemplaires par la façon dont elles travaillent dans la zone victime du tremblement de terre. Les autorités nous demandent d’intensifier le travail de soutien moral, disent que nous sommes courageux, surtout les soeurs. De plus, chaque groupe de volontaires que nous avons envoyé sur place a reçu le mandat officiel du diocèse avec un rite solennel de mandat missionnaire présidé par l’évêque. Il ne s’agit donc pas d’une aide humanitaire, mais pour nous elle devient une mission pour témoigner de la foi en toute circonstance, une évangélisation sous les tentes et au milieu des personnes désespérées, à la recherche de réconfort moral et spirituel. Nous avons pu répondre à cette exigence avec le soutien du pape et de l’Eglise universelle”. (NZ) 

(Agence Fides 02/06/2008)

Education – EUROPE/ESPAGNE- Lettre de l’Archevêque de Tolède sur l’obligation du cours d’Education pour la citoyenneté : « vous parents vous ferez très bien de défendre par tous les moyens légitimes à votre portée votre droit exclusif à déterminer l’éducation morale de vos enfants »

Tolède (Agence Fides) – “Il s’agit d’une question très importante, face à laquelle il faut agir avec lucidité, vérité, responsabilité et liberté, conformément aux devoirs et aux droits qu’ont les parents en matière d’éducation : des devoirs et des droits fondamentaux et inviolables, qui doivent être entièrement satisfaits et dont l’exercice, protégé par la Constitution espagnole, doit être garanti ». C’est ce qu’affirme l’Archevêque de Tolède, le Card. Antonio Cañizares Llovera, au sujet de l’introduction obligatoire de la matière « Education pour la citoyenneté » à partir de la rentrée prochaine dans la Communauté de Castiglia-La Mancha.
Selon le Cardinal, cette matière « de fait impose obligatoirement à tous les élèves et dans toutes les écoles –dans ses objectifs, ses contenus, ses compétences et ses valeurs-, une formation morale non choisie par les parents » et même en contradiction ouverte avec la formation religieuse qu’ont choisi beaucoup de parents. A ce propos il rappelle que « l’autorité publique ne peut imposer aucune morale à tous : ni une que l’on suppose majoritaire, ni celle catholique, ni aucune autre » puisque « ce serait léser les droits des parents et de l’école librement choisie par eux, selon leurs convictions ». 
C’est pourquoi le Cardinal Cañizares et son évêque auxiliaire, dans leur responsabilité d’évêques du diocèse, soutiennent et encouragent les parents et les centres éducatifs à agir de façon autonome selon leurs droits et leurs devoirs, et prennent leur défense : « vous parents vous ferez très bien de défendre par tous les moyens légitimes à votre portée (y compris, par conséquent, l’objection de conscience, légitime), votre droit exclusif à déterminer l’éducation que vous désirez pour vos enfants ». Aux centres catholiques d’enseignement ils rappellent que « si vous admettiez dans votre programme les contenus prévus par les Décrets Royaux, vous entreriez en contradiction avec votre caractère, modelé par la morale catholique ». Les centres publics, à leur tour, « en devant transmettre cette matière, perdraient leur neutralité idéologique obligatoire, imposant aux élèves une formation morale non choisie librement par les parents ». 
« C’est un péché –continue le Cardinal- qu’une telle évidence ne soit pas reconnue suffisamment, ou que réclamer l’exercice de ces droits garantis suscite constitutionnellement tant de difficultés ». Par conséquent il rappelle aux parents de défendre leurs enfants et d’exiger ce qui leur correspond car c’est ainsi « qu’on édifie une société démocratique et une vraie cohabitation ». L’archevêque assure en outre qu’« il est encore temps de rectifier. Mais si l’on ne rectifie pas, ce serait trop tard pour l’éducation des enfants et des jeunes ». 
« Nous, vos évêques, nous sommes à vos côtés, et comme vous, nous ne voulons rien d’autre qu’une bonne formation pour vos enfants, à tous les niveaux, autant comme personnes que dans leurs devoirs civils, mais nous ne voulons pas qu’ils soient instrumentalisés au-delà de ce qui constitue les devoirs exigibles pour le bien commun et en correspondance avec le bien de la personne et la vérité sur l’homme » lit-on dans la Lettre. 
Le Cardinal exhorte ensuite les parents catholiques à accomplir leur devoir en demandant une formation religieuse et morale catholique pour leurs enfants. Et il manifeste sa gratitude à « de nombreux professeurs chrétiens et éducateurs qui agissez conformément à la raison et à la vérité » et aux écoles catholiques pour le service qu’elles rendent au nom de l’Eglise. 
« Cette matière –affirme encore le Cardinal Cañizares- c’est-à-dire l’éducation nécessaire des enfants et des jeunes pour vivre comme citoyens de l’Espagne et du monde, ne devrait jamais être l’objet d’affrontements et de divisions ; si c’est le cas, c’est le signe que quelque chose ne va pas, ou que ce n’est pas bien fait ». Par conséquent « n’ayez pas peur ! Vous ne demandez rien qui ne vous revienne pas. Vous savez très bien que, comme évêques, nous nous sentons très proches de vous et que nous vous soutenons ». (RG) (Agence Fides 12/6/2008)

Texte intégral de la lettre
Urgence alimentaire – EUROPE/ITALIE - Sommet FAO: les chiffres alarmants de la crise alimentaire mondiale. Changements climatiques, augmentation du prix du pétrole et activités spéculatives au centre des assises de Rome

Rome (Agence Fides) - 862 millions de pauvres mal nourris dans le monde, c'est-à-dire de personnes qui survivent avec moins de deux dollars par jour ; la très grande partie d’entre eux habite dans les pays en voie de développement. Tel est le point de départ dramatique du Sommet mondial de la FAO commencé aujourd’hui, 3 juin, à Rome –et qui se terminera le 5 juin- sur le thème : « Sécurité alimentaire mondiale : les défis du changement climatique et des bioénergies ». La FAO organise le sommet, qui prévoit la participation d’une cinquantaine de chefs d’état et de ministres des affaires étrangères, avec deux autres agences des Nations Unies engagées sur les thèmes de l’alimentation et de la pauvreté : le Wfp (World food program) et l’Ifad (International food and agricultural development), une sorte de banque mondiale de microcrédit prise presque d’assaut ces derniers mois par les agriculteurs des pays pauvres. 
Si l’objectif placé par l’ONU en 1996 était de diviser par deux d’ici 2015 le nombre de pauvres de toute la planète, en passant de 800 millions à 400 millions, aujourd’hui le tableau est dramatiquement négatif. Non seulement on ne suit pas cette route, mais les dernières estimations, soit les 862 millions de personnes sous-alimentées au niveau planétaire, montrent que la crise en cours est vraiment sans précédent.
Le problème urgent aujourd’hui est l’augmentation des prix de nombreux biens alimentaires de première nécessité au niveau mondial, et c’est sur ce premier nœud que devra se mesurer le Sommet. Le Secrétaire Général des Nations Unies, Ban Ki-moon, ouvrant les travaux ce matin, a souligné quelques priorités : la nécessité avant tout de produire plus de denrées alimentaires en augmentant la production de 50% d’ici 2030 pour faire face à la demande. Il a souligné d’autre part l’importance de ne pas agir à travers des interventions d’assistance pure, car elles provoquent des phénomènes spéculatifs sur les marchés, et que des initiatives de partenariat entre pays riches et pays en voie de développement sont donc nécessaires. Enfin Ban Ki-moon a rappelé qu’en 2015 la population mondiale arrivera à 7,2 milliards de personnes, c’est pourquoi il est nécessaire d’agir rapidement. De même le Secrétaire d’Etat du Vatican, le Cardinal Tarcisio Bertone, est intervenu aux assises en lisant un Message du Pape affirmant entre autre : « La faim et la malnutrition sont inacceptables dans un monde qui en réalité dispose de niveaux de production, de ressources et de connaissances suffisantes pour mettre fin à ces drames et à leurs conséquences ». 
Nombreuses et complexes sont les causes de la situation actuelle : parmi celles qui provoquent les plus grands problèmes il y a avant tout le bond vers le haut du prix du pétrole, qui nuit particulièrement aux paysans des pays pauvres, pour lesquels les transports de leurs produits, ainsi que les fertilisants et les semences, commencent à avoir des coûts prohibitifs. Particulièrement graves s’avèrent encore les changements climatiques dans plusieurs régions de la planète, par exemple le « déplacement » des pluies d’une période à une autre de l’année a provoqué de véritables chocs pour les productions agricoles, sans compter l’augmentation de la désertification. Enfin les activités spéculatives sur les marchés mondiaux ont un poids important dans la crise alimentaire mondiale, comme ce fut le cas récemment pour le riz, produit de base pour l’alimentation de centaines de millions de personnes dans toute l’Asie. 
Un récent rapport de la FAO énumère 22 pays particulièrement vulnérables à cause du pourcentage élevé de faim chronique parmi la population (plus de 30 pour cent) et du fait que ce sont aussi des importateurs nets de nourriture et d’énergie. Des pays comme l’Erythrée, le Niger, les îles Comores, Haïti et le Libéria sont particulièrement touchés. Parmi les actions à court terme pour faire face à la situation actuelle, la FAO propose d’augmenter de façon urgente la production alimentaire locale. Les interventions devraient inclure la distribution aux petits paysans de semences, de fertilisants, de nourritures animales… moyennant des bons ou des subventions. Selon l’agence des Nations Unies, un programme de ce type, s’il est réalisé de façon efficace, fera augmenter l’offre dans les pays pauvres et par conséquent la disponibilité en nourriture, et fera augmenter le revenu des petits producteurs et réduire les augmentations des prix au niveau des marchés locaux. (Mtp) 
(Agence Fides 3/6/2)

JMJ – ASIE/INDE- Plus de 1.000 jeunes indiens participeront aux JMJ de Sydney

New Delhi (Agence Fides) – Plus de 1.000 jeunes, 14 évêques, 80 prêtres, de nombreux religieux, animateurs pastoraux et quelques représentants d’autres religions (comme les hindous et les sikh) : ainsi est composée la délégation nombreuse qui d’Inde partira de Sydney pour vivre l’évènement clou de l’été au niveau international : les Journées mondiales de la jeunesse, qui auront lieu dans la ville australienne du 15 au 20 juillet 2008.
Il s’agit d’une délégation indienne plus nombreuse que jamais, par rapport aux JMJ du passé, et « c’est un signal encourageant, source de beaucoup d’espérance », a affirmé la Commission pour la pastorale des jeunes au sein de la Conférence épiscopale de l’Inde (CBCI).
La Commission est à la tête de l’organisation qui a réuni les adhésions des jeunes de tous les diocèses du vaste territoire indien, avec l’aide de l’Indian Catholic Youth Movement, un mouvement catholique de jeunes très actif et présent dans les paroisses. Ces mois derniers, un comité organisateur s’est formé sous la direction du P. Alywn D’Souza, Secrétaire exécutif de la commission, qui s’est occupé de tous les aspects du pèlerinage : formatifs et spirituels, à travers un itinéraire de préparation ; logistiques, entre le voyage et les contacts avec le Comité organisateur de Sydney et la permanence en Australie.
Le P. Alwyn a expliqué que sur environ 1.000 jeunes participants, 500 font partie de la délégation officielle organisée par l’Eglise indienne, et 500 participent à l’évènement à travers les initiatives des congrégations religieuses, mouvements et associations ecclésiales qui ont leurs référents au niveau international. 
Les jeunes indiens auront le privilège d’être accueillis par des familles en Australie et en Nouvelle Zélande : ce qui constituera une opportunité supplémentaire d’échange culturel et d’amitié dont on se souviendra pour la vie. Le programme prévu pour la semaine des JMJ, centré sur la prière et sur la catéchèse, fait de communion et de partage avec les autres jeunes, sera, au dire des organisateurs, une expérience unique pour les jeunes indiens, qui pourront la transmettre et en témoigner à d’autres jeunes de leur pays. (PA) 

(Agence Fides 26/6/2008)

JMJ – OCEANIE/ILES SAMOA - Les jeunes des Iles Samoa également projetés vers le grand évènement des JMJ de Sydney

Apia (Agence Fides) – Les jeunes des Iles Samoa se préparent avec un enthousiasme sincère à participer aux Journées Mondiales de la Jeunesse 2008, soutenus et encouragés par toute l’Eglise locale. Pour beaucoup d’entre eux ce sera l’unique occasion de vivre en première personne l’universalité de l’Eglise : c’est pourquoi le Comité organisateur des JMJ grâce également aux campagnes de solidarité organisées auprès des jeunes des pays plus riches, a cherché à s’assurer que l’Eglise en Océanie, surtout dans ses composants les plus reculés et isolés, ait l’opportunité de participer à l’une des plus grandes célébrations de foi de l’histoire de l’hémisphère austral.
Les JMJ seront “un grand privilège pour nous, une expérience exceptionnelle pour notre communauté qui se mettra en voyage vers Sydney pour rencontrer le Saint-Père en juillet. Les JMJ seront l’occasion d’une nouvelle Pentecôte”, affirment les jeunes des Iles Samoa, partie d’une communauté d’environ cinquante mille catholiques, actifs dans les paroisses, les écoles, les centres pastoraux, le signe d’une Eglise qui est vivante et active. Les jeunes sont animés d’une grande foi et le profond attachement à l’Eglise se voit chaque matin, en la cathédrale d’Apia, lors de la messe de six heures où l’église est pleine de personnes.
Les jeunes des Iles Samoa travaillent dur pour financer leur pèlerinage à Sydney : ces deux dernières années ils se sont consacrés aux activités les plus diverses : de la collecte des déchets à la vente de noix de coco, à l’organisation de petites foires et de spectacles. 
Les Salésiens, entre autres, qui ont perdu officiellement possession de la nouvelle paroisse de Salelologa, sur l’île de Savai’i soutiennent et encouragent les jeunes, les accompagnant sur leur chemin de maturation humaine et chrétienne. Les salésiens sont arrivés sur les îles Samoa voici environ 27 ans, s’établissant sur la grande île de Savai’i, en ayant une importante présence pastorale et éducative très appréciée et travaillant à la formation des catéchistes de Samoa. Ceux-ci constituent aujourd’hui le coeur et l’âme des présences pastorales de l’Eglise, dans les petits villages, en travaillant en contact étroit avec les curés.
Le soin des groupes de jeunes qui se préparent à participer aux JMJ avec ardeur, foi et espérance a été confié aux catéchistes. (PA) 

(Agence Fides 24/6/2008)

Migrants – VATICAN - « Que la pastorale et l’accueil des familles des migrants et des itinérants soit le signe distinctif de l’attitude et des initiatives de l’Eglise à l’égard des personnes en mouvement » : document final de la Plénière du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants

Rome (Agence Fides) –« La famille est le chemin de l’Église, et la pastorale en faveur des familles des migrants et des personnes en déplacement vise en particulier à favoriser leur intégration (à ne pas confondre avec l’assimilation), et/ou leur cohésion. La préservation de l’unité de la famille ou sa réunification est un objectif fondamental lorsque ses membres risquent d’être séparés à cause de la distance ou de la désunion ». C’est par ces déclarations que s’ouvre le Document final de la XVIII° Session Plénière du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les itinérants, qui s’est tenue à Rome du 13 au 15 mai derniers sur le thème suivant : « La famille migrante et itinérante ». Voici le texte de ce Document :
L’avenir de l’humanité passe par la famille » (Familiaris Consortio, 86). C’est pourquoi l’engagement de l’Église en faveur de l’individu qui migre s’étend aussi à sa famille, lieu et ressource de la culture de la vie et d’un amour authentique, et facteur d’intégration des valeurs (cf. Benoît XVI, Message pour la Journée Mondiale des Migrants et des Réfugiés 2007). La famille, comme « union de vie et d’amour fondée sur le mariage entre un homme et une femme », est « un bien irremplaçable pour la société tout entière, qu’il ne faut pas comparer ni mettre sur le même pied avec d’autres types d’union » (Benoît XVI aux participants au forum des associations familiales, 16 mai 2008).
La famille est le chemin de l’Église, et la pastorale en faveur des familles des migrants et des personnes en déplacement vise en particulier à favoriser leur intégration (à ne pas confondre avec l’assimilation), et/ou leur cohésion. La préservation de l’unité de la famille ou sa réunification est un objectif fondamental lorsque ses membres risquent d’être séparés à cause de la distance ou de la désunion. 
La pastorale des familles migrantes
La « Plénière » a examiné ces jours-ci les divers éléments nécessaires en vue d’un programme efficace pour les familles en migration ou en déplacement à la lumière de la dernière Instruction du Saint-Siège sur les migrations Erga Migrantes Caritas Christi (EMCC). Ce document donne en effet un nouvel élan à la planification de ce ministère pastoral qui nous met en communion et en mission comme peuple et famille de Dieu.
La famille des migrants
En empruntant des orientations pour notre pastorale au cité Document du Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et des Personnes en déplacement, approuvé par Jean-Paul II le 1er mai 2004, nous devons être particulièrement attentifs aux familles des migrants qui, par définition, vivent une séparation temporaire plus ou moins longue selon les cas. Le migrant parti au loin laisse son partenaire seul à prendre soin des enfants et à les élever, en l’obligeant à assumer en quelque sorte une double responsabilité parentale. Cela peut provoquer des tensions dans la famille. La séparation temporaire peut aussi devenir permanente, comme dans le cas où le migrant entame avec quelqu’un d’autre une nouvelle relation, occasionnelle ou permanente, qui risque de détruire sa relation avec la famille qu’il a laissée dans son pays. Il s’agit d’un défi pour ces familles et pour ceux qui sont chargés de leur accompagnement pastoral.
Une spiritualité de communion, d’unité et de solidarité peut être un grand réconfort pour l’époux ou l’épouse du migrant et pour ses enfants, leur permettant de mieux affronter la souffrance et les difficultés d’une séparation temporaire. Nourrie par la prière et par la communication, elle les aidera en outre à surmonter les tentations qui pourraient rendre la séparation définitive.
Dans beaucoup de familles, un ou plusieurs membres ont émigré parce qu’ils ne peuvent pas mener une vie digne dans leur pays. Pour subvenir à leurs besoins et à ceux de leur famille, ils acceptent un emploi dans un métier qui implique la mobilité. Ce sont surtout les migrants sans papiers ou clandestins qui partent sans leur famille, dans l’intention d’envoyer de l’argent chez eux. Comme ils sont tous une ressource pour la société où ils travaillent, quel que soit leur statut juridique ils méritent que soit affronté le problème de leur séparation, temporaire ou prolongée, d’avec leur famille.
Une première façon de le faire consiste à favoriser la réunification de la famille du migrant dans le pays d’accueil. Toutefois, ces pays tendent à restreindre toujours plus cette possibilité. La séparation des familles aura certainement des répercussions à long terme. Il serait bon de mener une enquête pour en déterminer les conséquences psychologiques et sociales, et pour voir si celles-ci sont compensées par les avantages économiques. En ce sens, les participants à cette Session Plénière soutiennent les Conférences épiscopales qui, fidèles à leur rôle prophétique, appellent leurs Gouvernements à examiner attentivement les effets de leurs politiques d’immigration et éventuellement à les corriger.
La perception qu’a l’opinion publique de l’intégration ou de la non-intégration des migrants joue un rôle important dans l’élaboration des politiques d’immigration, en particulier pour l’admission ou la non-admission des membres de leur famille. À ce propos, il est important de faire connaître les programmes de l’Église pour l’accueil des migrants, avec ses services sociaux et spirituels et ses initiatives de défense de leurs droits et de médiation, en particulier dans les pays de destination des migrants. Il faudrait en outre étudier et mettre en place, tant au niveau international que national, un cadre juridique dans lequel les sociétés offrent de réelles possibilités d’intégration (à ne pas confondre avec l’assimilation), accompagnement de ceux qui rentrent dans leur pays, stabilité sociale et cohésion des familles, tant pour leurs propres ressortissants que pour les migrants. Pour cela, il faut sensibiliser l’opinion publique au fait que l’intégration n’est pas un processus à sens unique. 
La séparation des membres de la famille peut être abordée aussi du point de vue des causes qui sont à l’origine des migrations et des déplacements et du rôle que peut jouer le développement pour y apporter une solution. Si les personnes n’émigraient pas, ou si elles rentraient dans leur famille dans leur pays d’origine parce qu’un changement positif est intervenu dans son niveau de développement, les séparations familiales pourraient être évitées et la réunification des familles pourrait se faire dans le pays d’origine des migrants. La nécessité de traiter les causes des migrations et de souligner le rôle du développement est un appel que l’Église lance avec force et constance, tant au niveau national que international. En effet, les personnes ont le droit de ne pas devoir émigrer pour réaliser leur bien-être intégral. L’aide en faveur de ce développement légitime est donc indispensable pour réaliser la paix et l’harmonie au niveau mondial.
L’Église a également un rôle important à jouer, en défendant le « droit de vivre dans une famille unie et dans un climat moral favorable au développement de la personnalité de l’enfant » (Centesimus Annus, 47), et en promouvant les droits sociaux des familles des migrants et des personnes en déplacement.
Problèmes liés aux migrations 
Deux approches doivent être utilisées dans la pastorale des familles migrantes. D’une part, il faut aider la famille à garder sa cohésion ; de l’autre, il faut s’efforcer de favoriser le processus d’inculturation (incarnation dans une autre culture) qui est lié de près à l’intégration. Cela nécessite un dialogue qui mène à une meilleure compréhension mutuelle. Le dialogue interculturel peut s’établir entre personnes de nationalités, religions, dénominations ou même « rites » différents.
En outre, il peut y avoir des tensions entre époux ou entre parents et enfants, car ces derniers semblent s’inculturer à un rythme plus rapide que leurs parents. En général, l’approche pastorale pour contribuer à la cohésion familiale peut consister à créer des groupes de soutien pour les parents des familles qui n’ont pas une bonne connaissance de la langue du pays d’accueil. Cela permet d’améliorer la communication entre les parents, leurs enfants et tous ceux qui aident les familles migrantes : enseignants, travailleurs sociaux ou agents pastoraux. Cela facilite en outre l’intégration des migrants dans la société. 
Ce processus d’inculturation nécessite des programmes destinés à faciliter l’acquisition de la langue du pays d’accueil, tout en encourageant les migrants à employer leur langue d’origine avec leurs enfants. Des programmes de soutien des couples (“marriage counseling”) dans leur langue d’origine peuvent également favoriser la cohésion familiale quand la stabilité de la cellule familiale est menacée par le stress. 
Les conflits intergénérationnels sont fréquents, surtout à propos des nouvelles mœurs et coutumes du pays d’accueil. Une autre source de difficultés est le fait que l’éducation catholique des enfants des immigrés dans le pays d’accueil comporte des frais de scolarité, ce qui peut être étranger à l’expérience des migrants. Tout ce qui peut être fait pour les aider dans le domaine de l’éducation constitue une approche pastorale précieuse.
Les femmes doivent avoir, dans tous les cas, la possibilité d’éduquer personnellement leurs enfants, et donc de choisir de ne pas travailler, sans être contraintes de trouver un emploi à cause des conditions économiques existantes.
Trafic d’êtres humains et migrants sans papiers 
Le trafic d’êtres humains, en particulier celui des femmes et des enfants, et le statut des migrants sans papiers ou irréguliers est aussi un défi pastoral auquel l’Église doit répondre, notamment en soutenant des programmes pour défendre les personnes victimes de ces trafics et les aider à se réinsérer dans leur famille, ainsi que des projets pour aider les immigrés irréguliers à régulariser leur statut. Nous ne soulignerons jamais assez le fait que les migrants sont des personnes qui jouissent d’une dignité humaine inaliénable, quelle que soit leur nationalité, leur culture ou leur statut juridique. Leurs droits humains doivent être respectés.
L’entrée des immigrants sur le marché du travail local est généralement un processus assez lent, sauf pour ceux qui arrivent avec des compétences particulières. Les immigrants sont souvent contraints d’exercer plusieurs emplois, en laissant parfois leurs enfants sans surveillance ou engagés dans les pratiques du travail des mineurs. L’attention aux conditions de travail des nouveaux immigrés, les programmes d’aide économique, les services d’aide à l’emploi sont des outils pastoraux efficaces, sans négliger pour autant ce qui est spécifiquement pastoral.

Tout au long du cycle de la vie
Toutes les familles, et donc aussi celles des migrants, sont particulièrement touchées par les deux moments principaux du cycle de la vie : son commencement, la naissance, et sa fin, la mort. Le mariage est lié de près au premier de ces deux moments. Les nouvelles mentalités et idées qui circulent aujourd’hui sur la religion, le mariage et la famille, empreintes de relativisme et de subjectivisme, influencent l’attitude des migrants aussi. Il est important que l’Église formule une réponse valable à ces nouvelles idées afin aussi de protéger leur culture d’origine.
L’Église doit prendre parti sans crainte et de façon très claire contre ce qui se passe dans certains pays, en exprimant son point de vue sur les questions éthiques qui se posent aux familles aujourd’hui, et en utilisant les expressions les plus appropriées pour s’adresser aux médias et aux Gouvernements.
Naissance
Des enquêtes sur les taux de natalité des familles migrantes dans leur pays d’accueil ont montré que si, au début, ce taux est supérieur en général à celui de la population locale, au fil du temps il tend à s’aligner sur celui du pays d’arrivée, avec le recours aux méthodes qui y sont pratiquées. Ainsi, lorsque la contraception et l’avortement sont des pratiques courantes dans le pays d’accueil, il faut éviter que les migrants les adoptent eux aussi à travers des programmes qui promeuvent le recours aux méthodes naturelles de planning familial et en s’appuyant sur divers documents conciliaires et pontificaux tels que Gaudium et Spes ou Humanae Vitae.
La pastorale des enfants nés dans un pays autre que celui de leurs parents débute habituellement avec l’administration du Baptême et la préparation des familles à ce Sacrement. Connaître les coutumes du pays d’origine des migrants est un impératif pour les agents pastoraux qui accompagnent ces familles. Comme chacun sait, l’Église a prévu une pastorale spécifique pour la première et la deuxième génération des migrants, avec la présence, si possible, d’aumôniers et d’agents pastoraux qui parlent leur langue et partagent leur culture.
Mariage 
Le respect des coutumes matrimoniales des nouveaux immigrants, la préparation au mariage, la proposition du mariage sacramentel et le respect du sacrement du mariage chez les migrants : tous ces éléments sont importants dans la pastorale des migrants.
Entre le mariage, la famille et l’Eucharistie, il existe un rapport intrinsèque. Le lien indissoluble, exclusif et fidèle qui unit le Christ à l’Église, et qui trouve son expression sacramentelle dans l’Eucharistie, correspond au fait anthropologique fondamental selon lequel l’homme est fait pour être uni toute sa vie à une femme et vice-versa (Sacramentum caritatis, 28 ; cf. Benoît XVI aux participants à cette Session Plénière, 15 mai 2008).
La religion, les traditions et la culture sont également des aspects importants à prendre en considération dans les mariages entre personnes de religions, dénominations chrétiennes ou rites catholiques différents. Sur ces différentes formes de mariage, ont trouvera des indications précises dans Erga migrantes caritas Christi.
Dans la catéchèse et dans la formation théologique, il est urgent de mettre l’accent sur la nécessité de préparer les catholiques à affronter le défi des familles engagées dans la mobilité humaine, et en particulier celui des mariages interreligieux. Il faut que les chrétiens soient pleinement conscients de ce défi, qu’ils aient une identité religieuse forte, et qu’ils soient bien formés pour pouvoir apprécier vraiment la richesse et la beauté de la conception qu’a l’Église du mariage et de la famille.
Les femmes catholiques mariées à des non-chrétiens, en particulier à des musulmans, doivent recevoir un soutien de la part de la communauté chrétienne locale, même si c’est parfois difficile, par exemple à travers des rencontres avec des groupes de femmes mariées ou encore à travers des contacts avec un mouvement ecclésial ou une association de laïques. Le soutien communautaire catholique revêt une importance croissante dans le monde d’aujourd’hui.
Les migrants doivent être prêts à témoigner et à proclamer la Bonne Nouvelle, en donnant le bon exemple dans un milieu souvent « hostile » à la famille. Les jeunes doivent être formés pour pouvoir prendre des décisions qui les engagent pour toute la vie, comme celle de fonder une famille. Une attention spéciale devra être réservée aux jeunes, qui sont le futur de nos familles.
Décès 
À l’autre extrémité du cycle de la vie, l’expérience de la mort est un moment particulièrement difficile pour les familles migrantes. Il peut s’agir du décès d’une personne chère restée dans leur pays d’origine ou, moins souvent, du décès d’un membre de la famille dans le nouveau milieu qui ne leur est pas familier. L’approche pastorale doit toujours viser à réconforter les personnes qui vivent un deuil et à accompagner ceux qui entament une nouvelle étape de leur vie en devenant veuf ou veuve. 
Approches pastorales 
Un programme pastoral d’accueil est sans doute le meilleur outil pastoral que l’Église puisse offrir aux familles pour les soutenir dans le cadre des migrations. Dans une nouvelle société, tout est différent : la langue, la culture, les coutumes. Dans tous les changements auxquels les migrants sont soumis, une chose ne change pas : l’Église, qui prend la défense des migrants et plaide leur cause dans la société d’accueil. Toutefois, l’action pastorale ne doit pas se limiter aux initiatives sociales et au soutien thérapeutique, mais doit avoir aussi une dimension transcendent, catholique.
La culture de l’accueil commence au point de contact le plus fréquent, à savoir dans l’Église locale, à la lumière de la pastorale spécifique définie par le Magistère et réaffirmée par l’Instruction Erga migrantes caritas Christi. Un élément très important est l’accueil chaleureux que la communauté paroissiale réserve aux migrants. Cette attitude contribue à une approche pastorale orientée sur la famille. Face à la séparation des familles de migrants, temporaire ou permanente, éventuelle ou effective, et à tous les autres problèmes sociaux, culturels, religieux, économiques ou juridiques, il est impératif de mettre en place un apostolat de la famille, aussi bien dans l’Église d’origine que dans celle de destination.
Cet apostolat de la famille doit instaurer un dialogue avec les migrants pour connaître leur situation, leurs conditions de travail, leurs besoins prioritaires. Ce dialogue permettra de définir la meilleure façon de répondre à ces besoins et de mettre en place un apostolat familial efficace. En l’absence de dialogue, la réponse pastorale risque d’être mal orientée et sans effet.
Le dialogue visant à reconnaître et à appliquer la réciprocité en matière de liberté religieuse (cf. EMCC, 64) est une tâche qui demande le respect mutuel et une grande ouverture d’esprit, de la persévérance et de la détermination. Encourager et garantir une telle réciprocité fait partie des responsabilités des décideurs aux niveaux national et international et demande un esprit de dialogue, de solidarité, et de collaboration entre les États. Les Nations Unies devraient intervenir avec détermination sur cette question, en accord avec la Déclaration universelle des droits de l’homme.
Le dialogue entre les Églises des pays ou régions d’origine et de destination, comme « partenaires » traditionnels, avec si nécessaire la participation du Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et des Personnes en Déplacement, doit être renforcé et facilité. Il ne faut pas oublier que lorsque sont respectés les droits des migrants, qu’il s’agisse de droits humains ou de droits du travail, des effets bénéfiques se font sentir sur leur vie de famille. 
L’Église d’origine et celle de destination doivent travailler dans la communion et la solidarité à former les migrants afin qu’ils puissent devenir à leur tout des évangélisateurs. Dans les Églises des pays d’accueil, on peut organiser des programmes spéciaux de catéchèse et des formations permanentes sur la foi et sur la Bible pour les migrants. Dans ce but, il est très important de former des agents pastoraux, prêtres, religieux, religieuses et laïcs, à l’accompagnement des migrants et de leurs familles. Une formation dans ce domaine devrait être inclue dans les programmes d’étude des grands séminaires et maisons de formation des congrégations religieuses.
Les mouvements ecclésiaux, groupes de laïcs et associations de familles catholiques peuvent être un bon soutien pour les familles des migrants, et les aidant personnellement à conserver et à approfondir leur foi et à renforcer leurs liens familiaux. 
En ce qui concerne les migrants, trois situations ont été signalées en particulier : le Moyen-Orient, l’Afrique et la Roumanie. Pour faire face à ces situations, les Conférences épiscopales nationales pourraient rédiger un Directoire national en s’inspirant de l’Instruction EMCC du Conseil Pontifical pour les Migrants et les Personnes en Déplacement. 
Propositions
• que le Conseil Pontifical pour les Migrants et les Personnes en Déplacement organise une de ses Sessions Plénières, ou un symposium, sur les « mariages mixtes » chez les migrants ;
• qu’il organise périodiquement des rencontres pour les Conseils de Conférences épiscopales continentales et régionales pour discuter sur un ou plusieurs thèmes liés aux migrations ;
• qu’il organise, éventuellement en collaboration avec d’autres Dicastères de la Curie Romaine, une rencontre sur les familles et la mobilité humaine.
Conclusion
En général, dans l’approche pastorale des familles confrontées à la mobilité, il faut avoir une attitude flexible et être attentif à la cellule familiale dans son ensemble. Toute intervention en faveur des parents doit tenir compte des enfants, et vice-versa. La famille doit être considérée comme une unité dynamique de communication et d’échange. Ce dynamisme demande un soutien aux familles des migrants, qui soit capable d’évoluer à mesure qu’elles s’adaptent à leur nouveau milieu. 
Si la situation des migrants varie d’un pays à l’autre, les éléments communs décrits ci-dessus appellent une réponse pastorale, de telle sorte que le ministère pastoral et l’accueil chaleureux des familles migrantes soient le signe distinctif de l’attitude et des initiatives de l’Église en faveur des personnes en mobilité. « Dans la diversité des méthodes et des propositions, il ne faut jamais perdre de vue l’orientation commune fondamentale qui est de mettre en pratique le plan de Dieu qui a voulu que l’homme et la femme forment une seule chair (cf. Mt 19, 6) par le lien du mariage et que soit signifié par la famille le grand mystère des rapports entre le Christ et l’Église (cf. Eph 5, 32) » (Jean-Paul II, Message pour la Journée Mondiale des Migrants et des Réfugiés 1987). L’Église catholique possède, sur le mariage et la famille, un magnifique enseignement que nous devons nous efforcer de transmettre et de traduire dans la vie de famille de tous les hommes, pèlerins dans le monde d’aujourd’hui. (S.L.) 

(Agence Fides, 3 juin 2008)

Le texte du Document final se trouve en français, italien espagnol et anglais sur notre site :
Migrants – AMERIQUE/MEXIQUE - Première rencontre des évêques du Mexique, des Etats-Unis et de l’Amérique Centrale sur la question de l’immigration clandestine et sur le respect des droits de l’homme des immigrés

Tijuana (Agence Fides) – Une vingtaine d’évêque du Mexique, des Etats-Unis, du Costa Rica, du Salvador, du Panama, de Cuba, du Guatemala et du Honduras, avec les laïcs experts du secteur, ont réfléchi sur le besoin de travailler à l’analyse de l’immigration et de la réalité politique des pays d’origine, sur le transfert et la destination des immigrés. L’occasion a été donnée par la première rencontre des Conférences épiscopales du Mexique, des Etats-Unis et de l’Amérique Centrale, célébrée dans la ville de Tijana, de Basse Californie (Mexique), du 17 au 19 juin. Durant la réunion ont été analysés les politiques néoliberalistes et leurs répercussions sur l’augmentation du phénomène migratoire au Mexique et en Amérique centrale. 
Le nonce apostolique au Mexique, Mgr Christophe Pierre, a affirmé que l’Eglise catholique ne peut pas ignorer un phénomène comme la migration, et que son objectif est d’intégrer les immigrés dans la mission de cette institution. De plus il a rappelé qu’en tant qu’Eglise on veut influer sur la société pour mondialiser la solidarité avec les groupes d’immigrés. “La position de l’Eglise est d’aider les pays à dialoguer autour de ce type de phénomènes migratoires qui concernent tous les groupes sociaux de l’Amérique latine” a éclairci Mgr Pierre. 
Le président de la Commission épiscopale pour la Pastorale Sociale, l’évêque auxiliaire de Monterrey, Mgr Gustavo Rodríguez Vega, a signalé que récemment les conditions concernant le respect des droits de l’homme des immigrés, pour lesquels l’Eglise se sent engagée en ce sens ont empiré. En même temps le travail de l’Eglise n’est pas seulement d’éviter les injustices, mais au contraire de créer des conditions meilleures afin que les pauvres ne soient pas contraints d’émigrer. Selon Mgr Rodríguez Vega, la migration doit être une décision prise par les personnes et non obligée par les circonstances de pauvreté de lieux d’origine. De son côté, l’archevêque de Tijuana, Mgr Rafael Ottuso Muñoz, a affirmé que le problème principal que l’Eglise découvre est la violation des droits de l’homme et la façon dont sont déportés les immigrés. 
Durant la rencontre, les évêques ont demandé de résoudre la question de l’immigration clandestine et par conséquence le type de traitement que reçoivent les immigrés quand ils se dirigent vers le nord, puisque plus de 5.000 personnes sont mortes à la frontière USA-Mexique. Ils ont demandé que soient garantis les droits de l’homme de ces personnes. En ce sens, le nonce apostolique au Mexique a affirmé que les gouvernements qui permettent la sortie de leurs compatriotes à cause du manque de travail et ceux qui obligent les immigrés à traverser les frontières par les territoires dangereux sont coresponsables des morts enregistrées à cause de l’immigration clandestine. Le nonce a assuré que l’Eglise catholique fait tout ce qui est à sa portée en matière d’attention aux immigrés, et c’est pourquoi elle compte sur la disponibilité des différents centres répartis au Mexique, principalement aux frontières Nord et Sud. 
Au terme de la rencontre les évêques ont présenté une proposition d’action. De plus, l’un des objectifs du rassemblement était de créer une équipe d’appui pour l’accompagnement des immigrés, qui aide à élaborer les prises de position des gouvernements. (RG) 

(Agence Fides 24/6/2008)

Mission – AMERIQUE/BRESIL - Trafic de drogue, pastorale des prisons, Grande Mission Continentale et Amazonie : certains des thèmes analysés par des évêques de la frontière Brésil-Bolivie

Guajara Mirin (Agence Fides) – Du 17 au 19 juin, dans la ville de Guajara Mirin (Brésil), a eu lieu la Xe Rencontre des évêques de la frontière Brésil-Bolivie à laquelle ont pris part les évêques boliviens et brésiliens. La rencontre a affronté des thèmes comme le trafic de drogue, malheureusement très actif dans cette région avec la contrebande ; la pastorale des prisons, afin d’appuyer des actions humanitaires pour défendre les droits de l’homme ; la Grande Mission Continentale et l’Amazonie. 
Dans le document final, les évêques, dans un climat de fraternité et de collaboration pastorale, et affirment qu’il n’y a pas de frontières ni de limites dans l’Eglise, mais une seule et grande famille d’enfants de Dieu pour construire un monde plus solidaire et juste, en faisant de la diversité et de la différence une raison d’enrichissement mutuel. Le message continue en affirmant que lors de la rencontre des réflexions et des expériences ont été partagées, “en regardant la présence de notre Eglise dans la société où nous vivons et son devoir d’accompagner les processus de transformation en annonçant toujours la Bonne Nouvelle de Jésus, espérance pour toute personne de bonne volonté et motif de proximité envers les pauvres”. “Le Brésil et la Bolivie étant des pays proches, en plus de partager des richesses humaines et culturelles, ils vivent également des problèmes communs, qui doivent être dénoncés avec clarté” affirment les évêques. 
“La plaie du trafic de drogue qui détruit les jeunes et les famille et produit la violence dans nos pays et nos villes nous préoccupe en tant qu’Eglise – continue le message - ; l’émigration des personnes en recherche de meilleures conditions et d’opportunités de vie, comme leur situation de clandestinité qui les met en marge nous préoccupe en tant que pasteurs”. 
Les évêques lancent l’alarme également “sur la réalisation de certains projets en Amazonie qui peuvent toucher la nature ou qui répondent seulement aux intérêts d’un seul pays”. C’est pourquoi ils invitent à “réaliser ces projets dans un climat de dialogue réciproque et de respect de la nature, en cherchant toujours le bien de nos pays et de nos communautés”. 
Dans le document on constate que la rencontre a servi à “renouveler nos engagements de collaboration dans l’attention aux petites communautés limitrophes, dans la pastorale des prisons afin d’accompagner les prisonniers et leurs parents, dans la pastorale de la mobilité humaine, attentive aux émigrants des deux pays”. 
Le thème de la Mission Continentale a été également un motif de réflexion commune : “à partir de l’évènement d’Aparecida elle motivera l’esprit, la vie et l’action de nos Eglises locales : notre dignité de disciples missionnaires nous encourage à être des témoins de Jésus et à être engagés dans la construction de son Royaume”. De plus on a évalué le besoin de mieux coordonner la célébration des Sacrements afin qu’ils permettent à chacun de vivre leur expérience de foi dans la communauté. 
“ Nous mettons la vie de nos Eglises locales, des opérateurs pastoraux et de tout le peuple de Dieu sous la protection de Notre-Dame du Siringuero, afin que dans un esprit de renouvellement et de conversion pastorale nous soyons la Bonne Nouvelle de Jésus” conclut le communiqué. Les rencontres des évêques de la frontière Brésil-Bolivie se réalisent depuis 1982, et la prochaine est prévue pour 2010 en Bolivie. (RG) 

(Agence Fides 24/6/2008)

Mission – AMERIQUE/COSTA RICA - Première Rencontre Régionale du Laïcat missionnaire : “être missionnaire laïc signifie partager notre engagement avec une Eglise qui est missionnaire par sa nature”

Alajuela (Agence Fides) – Depuis aujourd’hui, mercredi 4 juin, jusqu’à samedi 5 a lieu la Première Rencontre Régionale du Laïcat missionnaire au Centre Pastoral des Franciscains conventuels au Costa Rica. C’est ce que communique à l’Agence Fides Rocío Araujo, Secrétaire du Conseil National pour les Missions (CONAMI) du Salvador. La rencontre a été convoquée par Mgr Edmundo P. Valenzuela, responsable du département Missio Ad Gentes du CELAM. 
L’objectif général de la Rencontre est de renforcer l’engagement missionnaire Ad Gentes du laïcat de la Région du Nord, de l’Amérique Centrale et des Caraïbes. Parmi les objectifs spécifiques on entend former l’identité du laïcat missionnaire avec la force du baptême, comme disciple missionnaire du Christ, et réfléchir sur la mission Ad gentes que l’Eglise doit porter à son accomplissement à travers les laïcs missionnaires qui réalisent ce devoir en communion avec l’évêque du diocèse où ils sont insérés, et le clergé local, les religieux et les religieuses. 
Durant la rencontre on parlera également de la façon dont les laïcs de la Région réalisent leur travail missionnaire Ad gentes, afin d’individualiser les aspects positifs et ceux qui doivent être améliorés au contraire. A ce sujet seront présentées des témoignages sur les expériences vécues au cours de la mission, tant dans leur pays que dans un autre pays américain et sur un autre continent.
Parmi les thèmes prévus figurent : “Le Laïc missionnaire dans l’Eglise : Vocation de tous les baptisés”; “Vie sacramentelle et Mission”; “Passer sur l’autre rive : domaines de la mission Ad Gentes”; “Le laïc missionnaire en action : domaines d’action du laïcat missionnaire”; “Qu’est-ce que le CEFAM, Centre de Formation pour les missionnaires laïcs en vue de la Mission Ad Gentes”. 
Rocío Arujo informe l’Agence Fides également sur le travail des laïcs au Salvador ces dernières années, durant lesquelles s’est constituée une équipe nationale qui oeuvre afin que “dans notre pays soient connues les Oeuvres Missionnaires pour se préparer à la mission et pour faire en sorte qu’elles donnent de nombreux fruits au profit de la mission universelle de l’Eglise”.
L'équipe s’est réunie pour la première fois en 2005, après avoir participé à la IIIe Rencontre Continentale du Laïcat missionnaire (janvier 2005), d’où vint l’invitation à former un réseau de communication entre les missionnaires afin de partager, entre autres choses, les programmes de formation. A partir de cette initiative - continue Mme Arujo – deux représentants de chacun des groupes missionnaires présents dans le pays se sont réunis. Au début ils ont été accompagnés par le P. Norberto Marroquín (Directeur national des OPM) et René Maldonado (Secrétaire Exécutif du CONAMI). En même temps, deux membres ont été invités à faire partie du Conseil National pour les Missions, Rocío Araujo et Rocío Soda. 
En avril 2006 une rencontre a été planifiée pour le 4 juin, avec cinq représentants de tous les groupes, au cours de laquelle ont été proposées différentes activités à réaliser ensemble. Suite à cela deux rencontres ont eu lieu avec des animateurs pastoraux et de jeunes adultes pour la formation missionnaire ad extra. Le 29 avril 2006 eut lieu une rencontre au Salvador avec la participation de quatre diocèses, suivie le 6 mai 2006, d’un second rassemblement à Jucuapa, Usulután, auquel ont participé les quatre diocèses les plus proches. “Nous avons enregistré une présence très représentative de chaque diocèse de notre pays – explique Mme Araujo -, et cela nous a poussé encore plus à continuer, en ouvrant à notre réalité ces jeunes qui désiraient transformer la mission en une réponse au projet de Dieu”. 
En septembre 2006 un Congrès Missionnaire salvatorien a été planifié, convoqué par la Conférence épiscopale du Salvador et du Conseil National pour les Missions. L’initiative s’est déroulée en mai dernier. 
Dans tout ce processus, affirme encore la Secrétaire du CONAMI, on a mis l’accent sur le besoin de nous adapter de plus en plus, comme laïcs engagés, dans l’activité missionnaire de l’Eglise et bien que “l’invitation des missionnaires jusqu’à aujourd’hui continue à être une initiative des Congrégations ou d’Instituts missionnaires, l’Eglise locale s’ouvre petit à petit à cette dimension, comme conséquence de la soif missionnaire de son peuple”. 
“Aujourd’hui plus que jamais, missionnaire laïc signifie pour nous partager notre engagement et notre solidarité avec une Eglise qui est missionnaire par sa nature et qui a la certitude qu’il n’existe pas d’autre voie qui nous conduise au Père, au coeur de Dieu. L’élan missionnaire de notre peuple qui se reflète dans nos vocations spécifiques, chez de nombreux hommes et femmes qui se rendent chaque jour disponible pour le Royaume de Dieu est désormais connue” conclut la Secrétaire du Conseil National des Missions. (RG) 

(Agence Fides 4/6/2008)

Mission – EUROPE/ESPAGNE- Après deux ans la Mission Jeune de Madrid se termine par la consécration au Coeur de Jésus au Cerro de los Ángeles

Madrid (Agence Fides) - La Province ecclésiastique de Madrid (Archidiocèse de Madrid et Diocèses d’Alcalá de Henares et de Getafe) conclura vendredi 6 juin la Mission Jeune par la consécration au Coeur de Jésus au Cerro de los Ángeles, centre géographique de l’Espagne. L’évènement commencera à 17 heures avec l’accueil des participants à Perales del Río; puis aura lieu la prière et la bénédiction de l’Evêque d’Alcalá de Henares, Mgr Jesús Català Ibáñez. A 18 heures commencera le pèlerinage vers le Cerro de los Ángeles. A 19h30 on arrivera sur l’esplanade inférieure du Cerro, où tous les pèlerins se recueilleront. A 20h on montera sur l’esplanade supérieure du Cerro, d’où partira une procession avec l’image de Notre-Dame de l’Almudena, patronne de l’Archidiocèse de Madrid. L’Evêque de Getafe, Mgr Joaquín López de Andújar y Cánovas del Castillo, prononcera quelques mots de bienvenue. A 20h30 commencera la Concélébration eucharistique, présidée par le Cardinal Antonio Mª Rouco Varela, Archevêque de Madrid, pendant laquelle on récitera l’Acte de consécration au Sacré Cœur de Jésus. De 22 à 23 heures un Festival des jeunes est prévu, et de 23 heures à minuit il y aura la Veillée de prière en conclusion de la Mission Jeune. 
« Nous connaissons vos difficultés à l’approche des examens. Peut-être vous demandons-nous trop. Nous le savons. Mais nous avons confiance en votre générosité et en votre témoignage. Ce sont des valeurs que réclament les jeunes de votre âge, qui vivent quotidiennement avec vous. Aidez-les à découvrir le visage de Jésus-Christ ! Invitez vos amis ! ». C’est ce qu’affirment les évêques de la province ecclésiastique dans une note diffusée en vue de cette célébration de clôture, invitant les jeunes à y participer. 
Pour les évêques, le bref pèlerinage vers le Cerro de los Ángeles représente « la route entreprise il y a deux ans, quand vous avez été appelés à être des Témoins du Seigneur parmi les jeunes de votre âge. Avant la Célébration eucharistique, sur l’esplanade inférieure du Cerro, toutes les familles qui ont participé à la Mission pendant cette période s’uniront à nous. A cet endroit nous célèbrerons le Sacrement de la Réconciliation et nous commencerons la montée à l’esplanade supérieure, en nous sentant accompagnés par la Vierge Marie dans la prière du chapelet. A l’arrivée –continuent les évêques- nous accueillerons l’image de la Vierge de l’Almudena, Patronne de l’Archidiocèse. Elle nous a accompagné dans tous les évènements diocésains pendant la Mission Jeune, et elle cheminera avec nous ». Pendant la Messe, qui « est le centre de la vie de l’Eglise, nous présenterons au Seigneur les fruits de notre Mission Jeune et nous nous consacrerons à Jésus-Christ dans son Sacré-Cœur ». (RG) 

(Agence Fides 3/6/2008)

Sainte Messe - AMERIQUE/VENEZUELA - L’archevêque de Caracas rappelle que la messe doit être célébrée avec grand respect et en communion totale avec l’Eglise diocésaine et l’Eglise universelle, sans se prêter à des interprétations ou des manipulations politiques et de parti

Caracas (Agence Fides) – L’archevêque de Caracas a publié un communiqué intitulé “Eucharistie, prêtre et unité ecclésiale” à propos de l’utilisation instrumentale d’activités religieuses avec des fins politiques, avec une référence particulière à une messe célébrée récemment sans le permis de l’archevêque et où l’on priait publiquement pour le président élu du Paraguay. Le communiqué, signé par le cardinal Jorge Urosa Savino et par les quatre évêques auxiliaires de Caracas, rappelle que les prêtres et les personnes consacrées sont appelées à “vivre avec joie et enthousiasme la mission d’annoncer à tous les fidèles que Jésus-Christ est l’unique Sauveur, et d’accomplir la mission d’être en tout moment facteurs d’unité et constructeurs de paix”. 
C’est pourquoi, dans le domaine social et politique, les prêtres, les diacres, les religieuses et les religieux doivent agir toujours “comme de courageux messagers de l’Evangile, des promoteurs de la justice et de la paix, et comme de fermes défenseurs des droits de l’homme, des pères et des frères de tous les fidèles, indépendamment de leurs sympathies politiques”. En même temps, le document rappelle que “favoriser un choix d’un parti n’est pas compatible avec la mission ecclésiale et pastorale des prêtres et des personnes de vie consacrée”. C’est pourquoi un appel est adressé à tous les prêtres et aux consacrés pour qu’ils s’abstiennent “de travaille comme dirigeants ou militants de parti, en appuyant publiquement sur des moyens de communication sociale certains leaders politiques et en participant à des activités avec un point de vue partial”. 
D’autre part, continue le communiqué, “l’Eucharistie étant le trésor le plus grand de la sainte Eglise catholique et le sacrement de l’unité et le lien de la charité de tous les croyants”, la messe doit toujours être célébrée “dans une atmosphère de prière sincère et de ferveur religieuse, avec un grand respect et en communion totale avec l’Eglise diocésaine et avec l’Eglise universelle, comme expression de l’unité de tous les catholiques, et ne doit jamais se prêter à des interprétations ou des manipulations politiques et partiales”. 
“Tous les catholiques de Caracas, et spécialement, nous, évêques, prêtres, diacres, religieuses et religieux nous devons travailler intensément pour le bien de notre pays, le servant avec générosité et en promouvant à chaque moment l’unité de notre Eglise”, conclut le communiqué. (RG) 

(Agence Fides 25/6/2008)

Vie - AMERIQUE/MEXIQUE - Marche pour la Vie : "la véritable laïcité est celle qui écoute la raison, et non pas celle qui se laisse mener par l’injustice d’une imposition de type politique"

Mexico (Agence Fides) - "Nous venons aux pieds de Notre-Dame de Guadalupe pour rendre grâce pour le don de la vie et réaffirmer la vérité de la vie humaine : la vie de l’embryon est humaine dès sa conception jusqu’au dernier instant de son existence naturelle. Il n’y a pas de discontinuité à partir des moments initiaux de la vie, quand l’embryon est génétiquement déjà un être humain, jusqu’au moment où la mort met la fin naturelle à l’existence. Telle est la vérité que nous devons proclamer dans la société et c’est la vérité que nous devons défendre, avec la clarté de la raison, face aux alternatives légales qu’une société pluraliste met sur la table du débat et dans la conscience des personnes". Tel est ce qu’affirme le cardinal Norberto Rivera Carrera, archevêque de Mexico, dans son homélie de la messe célébrée dimanche 22 juin en la Basilique de Notre-Dame de Guadalupe, à l’occasion de la Marche pour la Vie (cf. Fides 19/6/2008). 
Environ 3.000 personnes appartenant à 65 organisations catholiques, en plus de nombreux prêtres et religieux, ont participé au pèlerinage à pied. L'évènement faisait partie des manifestations qui sont réalisées, de manière pacifique, en même temps que les audiences publiques de la Cour Suprême de Justice de la Nation pour analyser la loi qui dépénalise l’avortement dans le District Fédéral. Durant les trois heures de marche on a prié le chapelet pour la défense de la vie, et à midi la messe a été célébrée dans la basilique. 
Selon les affirmations du cardinal Rivera "cette manifestation ne naît pas de la force ou du souci d’imposer ses idées aux autres", mais elle naît plutôt "de la certitude que la vérité est la base de la cohabitation sociale". Puis il a rappelé que "la véritable laïcité est celle qui écoute la raison, et non pas celle qui se laisse mener par l’injustice d’une imposition de type politique". Le chrétien demande seulement "que sa voix soit entendue sans le préjudice qui la disqualifie par avance", il veut être écouté "avec le respect que méritent les vérités qui naissent de ses convictions, il veut que soit respecté le droit de défendre ses points de vue avec rationalisme, tolérance et respect". 
De plus le cardinal Rivera a affirmé que "la promotion du don de la vie ne se réduit pas au drame douloureux de l’avortement", parce qu’il existe un autre fléau douloureux dans la société mexicaine, qui est la violence organisée, "qui s’acharne sur les personnes innocentes, séquestrées à cause du mépris de la vie humaine et du droit à la liberté qui est propre à tout être humain". A cet égard le cardinal considère "préoccupant que la société ne réagisse pas avec les valeurs éthiques et civiles face à ces graves dommages et ne s’oppose pas directement à ceux qui continuent de gagner impunément sur la douleur et sur la vie de centaines de personnes”. 
En conclusion de son homélie, l’archevêque de Mexico a lancé un appel à tous, afin qu’ils "exercent leur droit à montrer, avec des motivations et des aspects légaux, que la vie humaine doit être défendue et gardée dès le premier moment". Et il a demandé à la Vierge de Guadalupe d’illuminer "ceux qui ont dans leurs mains les décisions sur la vie d’autres mexicains, afin qu’avec justice et sagesses, ils prennent la décision qui bourgeonne de la vérité". (RG) (Agence Fides 23/6/2008)

Texte intégral de l’homélie du cardinal Norberto Rivera
Vie – AMERIQUE/SALVADOR - Tous les députés du Congrès ont formé le ”Libre de la Vie”, s’engageant à défendre la vie de sa conception jusqu’à sa mort naturelle

San Salvador (Agence Fides) – Pendant l’Assemblée législative de la République du Salvador le 5 juin 2008, tous les députés salvadoriens ont signé le “Livre de la Vie”, initiative née au Honduras le 27 mars de cette année, avec la signature de 108 députés, dans le cadre de la célébration du 60e anniversaire de la Convention Universelle des Droits de l’Homme. Les 84 députés du Congrès du Salvador ont signé le dénommé “Livre de la Vie”, dans lequel ils s’engagent à défendre la vie de sa conception jusqu’à sa mort naturelle. Les organisateurs espèrent que le document soit signé par tous les parlementaires de l’Amérique Centrale. Suivront le Nicaragua, le Guatemala et le Costa Rica, mais certains proposent que s’ajoutent le Panama et le Mexique. 
Mgr Fernando Sáenz de Lacalle, archevêque du Salvador, le Pasteur Juan Manuel Martínez, Président de l’"Alliance Evangélique du Salvador"; Mariella Peña Pinto, députée salvadorienne et Présidente de la Commission de la Famille ; José Alejandro Arévalo, député du Guatemala, ont participé à cet acte solennel. Une copie du "Livre de la Vie” a été remis à ce dernier pour proposer l’initiative dans son pays à nouveau ainsi qu’à Martora Lorena de Casco, députée du Honduras, et à deux membres de la “Fondation Oui à la vie” du Salvador et du Guatemala, comme représentants des mouvements en faveur de la vie des pays respectifs. (RG) 

(Agence Fides 20/6/2008)

Vie – AMERIQUE/EQUATEUR - L'archevêque de Quito : “On ne peut pas être catholique et en même temps défendre l’avortement"

Quito (Agence Fides) - L'archevêque de Quito, Mgr Raúl Vera avec ses évêques auxiliaires, Mgr René Cobagalarza et Mgr Danilo Echeverría ont émis un communiqué dans lequel ils expriment leur profond regret à cause de la banderole tombée aux pieds de l’image de la Vierge de Quito, et dans lequel ils invitent à participer à des actes de réparation et d’amour envers Dieu et la Très Sainte Vierge. 
"Nous voulons manifester notre plus profonde douleur à cause de la banderole que la 'Coalition des femmes pour la dépénalisation de l’avortement’ a eu l’audace d’accrocher aux pieds de l’image de la Vierge de Quito, le 17 juin au matin, par laquelle l’on prétendait invoquer la Très Sainte Marie comme modèle afin que les femmes puissent 'choisir' le crime abominable de l’avortement" lit-on dans le communiqué. 
Les évêques rappellent toutes "les affirmations qui de façon claire, fréquente et indubitable, ont été faites par le Magistère de l’Eglise, tant de manière solennelle, que dans sa prédication ordinaire habituelle". En premier lieu le catéchisme de l’Eglise catholique où on lit que "la vie humaine doit être protégée de manière absolue dès sa conception" et où il est demandé de reconnaître à l’être humain, depuis le premier moment de son existence, tous ses droits de personne, dont le droit inviolable à la vie. 
Ils rappellent également que “la doctrine de l’Eglise a enseigné immuablement la gravité de l’avortement volontaire dans toutes ses manifestations". D'autre part, le Magistère de l’Eglise s’est prononcé à différentes occasions sur le “besoin de promouvoir une culture authentique de la vie où chaque manifestation contraire à la vie, et surtout, chaque attaque contre ceux qui ne sont pas encore nés, soit rejetée, et que l’on proclame la valeur de chaque vie humaine depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle". 
A cause de ces raisons ils manifestent "leur plus profond refus de cet acte" et ils affirment que l’on ne peut pas être catholique et en même temps défendre l’avortement dans toutes ses modalités”. “Personne – poursuit le communiqué – pas même la mère, n’a le droit de mettre fin à une vie innocente ; moins encore à celle d’un être sans défense, et qui, de plus, n’a pas reçu encore l’eau régénératrice du baptême". 
L'archevêque de Quito invite donc tous les catholiques à promouvoir, individuellement et en groupe, des actes de réparation envers Dieu et la Vierge Très Sainte, et ils invitent tous les fidèles à participer à la prière du chapelet de samedi 28 juin, aux pieds de l’image mariale, comme acte de dédommagement et de réparation publique. (RG) (Agence Fides 27/6/2008)

Vie – AMERIQUE/ETATS-UNIS - Un document des évêques condamne la recherche avec des cellules embryonnaires : “le véritable service rendu à l’humanité commence par le respect de toute vie humaine”

Orlando (Agence Fides) - Lors de l’Assemblée Plénière qui a eu lieu du 12 au 14 juin (cf. Fides 12/6/2008), la Conférence des évêques catholiques des Etats-Unis,) a approuvé une déclaration qui condamne la recherche scientifique avec des cellules mères embryonnaires. Le document, qui a comme sources deux interventions de Benoît XVI et l’encyclique “Evangelium vitae”, nomme ce type de recherche “assassinat” et condamne les arguments qui prétendent la justifier. 
Selon les évêques, l’Eglise apprécie et appuie le progrès dans le domaine scientifique mais en même temps elle affirme que “le véritable service rendu à l’humanité commence par le respect de toute vie humaine”. Toutefois “certains chercheurs, moralistes et politiciens affirment qu’il est possible de tuer directement des embryons d’êtres humains comme s’ils étaient de simples objets d’investigation”, et “ils rendent les contribuables complices de ces assassinats par l’utilisation de fonds publics appliqués à ces recherches”. 
Les évêques s’adressent aux catholiques et aux non catholiques, en déclarant immoral la recherche avec des cellules mères embryonnaires parce qu’elle viole la loi naturelle valable pour tous, quelle que soit la religion à laquelle ils appartiennent. Le document cite au moins trois arguments erronés utilisées pour justifier ce type de recherche. 
En premier lieu, les évêques répètent que la fin ne justifie pas les moyens : “le faux présupposé qu’une bonne fin peut justifier l’assassinat direct a été l’origine de nombreux maux dans notre monde”, parce que “la même éthique qui justifie la suppression de certaines vies pour aider les patients affectés par Parkinson ou Alzheimer, peut être utilisée pour sacrifier ce type de patients demain”, s’il s’avéraient être considérés comme un désavantage pour d’autres considérés au contraire plus utiles ou plus productifs. 
De plus, relativement à l’argumentation selon laquelle ce que l’on tue n’est pas un être humain complet, le document affirme clairement que “depuis la conception, un embryon est membre de l’espèce humaine comme n’importe qui d’entre nous”. C’est pourquoi “si les droits fondamentaux comme le droit à la vie se fonde sur les habilités ou les qualités qui peuvent apparaître ou disparaître, croître ou diminuer, se manifester à plus petit ou plus grand degré, les droits de l’homme relatifs n’existeraient pas, il n’y aurait pas de véritable égalité entre les être humains, seuls les privilèges des plus forts existeraient”. Les évêques citent ensuite la Déclaration d’Indépendance des Etats-Unis, qui s’est basée sur le fait que tous les êtres humains ont été créés égaux devant Dieu, bien que finalement certains des signataires n’avaient pas cette conviction. Le document, rejette également l’argument selon lequel il est licite d’utiliser, pour la recherche, des embryons “non désirés”, “restes” des techniques de fécondation artificielle avec l’excuse qu’il mourrait de toute façon. “La validité de ce sujet est simplement nulle. En dernière instance chacun de nous doit mourir, mais personne n’a le droit de nous tuer”. 
La Déclaration défend le besoin de bloquer la recherche avec des cellules mères embryonnaires également afin d’éviter des pratiques comme le clonage, le clonage thérapeutique, les tentatives de créer des hybrides en combinant du matériel génétique d’êtres humains et d’animaux. 
La Déclaration se conclut par un appel à fonder une société réellement humaine, dans laquelle la recherche scientifique respecte les normes de la morale naturelle en honorant la dignité de chaque être humain. En même temps, elle encourage à continuer la recherche avec des cellules mères adultes : “La nature nous donne de vastes ressources pour réussir à progresser dans les traitements médicaux sans violer gravement les normes morales. Par exemple, tout le monde sait que les cellules mères de tissus adultes et le sang du cordon ombilical sont désormais plus éclectiques ce que l’on pensait à une époque”. 
En présentant le document, l’archevêque de Kansas, Mgr Joseph Naumann, a promis rapidement une autre déclaration, à destination spéciale des catholiques et des couples, y compris ceux qui luttent contre la stérilité, pour expliquer la doctrine de l’Eglise sur les technologies reproductives comme la fertilisation “in vitro”. “Nous ne pouvons pas oublier qu’à l’origine des aberrations antinaturelles de l’expérimentation avec des embryons humains il y a ladite fécondation ou fertilisation ‘in vitro’. (RG) 

(Agence Fides 17/6/2008)

Vie – AMERIQUE/EQUATEUR - Déclaration des évêques contre l’avortement : “La Constitution demeurerait polluée d’inhumanité à cause de l’indifférence inadmissible de l’Etat face à la mort délibérée d’innocents”

Quito (Agence Fides) - La Conférence épiscopale équatorienne a publié un communiqué intitulé “Le droit à la vie” dans lequel, faisant écho à la voix de nombreux équatoriens, elle montre sa préoccupation à cause des articles approuvés par l’Assemblée Constituante le 24 juin dernier. 
L’article 8 affirme que “chaque personne a le droit de décider quand avoir des enfants et combien en avoir”. “Un tel droit – affirment les évêques – s’offre comme illimité et absolu, sans la clause conditionnante du respect des droits établis dans d’autres articles”. De plus dans cet article, comme formulé, on laisse entendre l’existence d’un droit “à la décision possible d’avorter, prise à tout moment de la grossesse. Le père ou la mère de la créature non née, avec leur droit de décider quand avoir un enfant, pourrait opter pour ne pas l’avoir la veille de l’accouchement”. 
Néanmoins, constatent les évêques, “l’inviolabilité générique de la vie, établie dans l’article premier, laisse le pas au droit absolu des parents, justement parce que le moment à partir duquel la vie est inviolable n’est pas déterminé”. Par ces promesses on établit en réalité un texte constitutionnel abortiste, dans lequel “on protège de nombreux droits, sauf le droit à la vie de ces êtres humains qui ne sont pas encore nés”. 
Face à cette situation, les évêques adressent un appel aux membres de l’Assemblée afin qu’ils “ne portent pas atteinte de cette façon, très claire bien qu’elle apparaisse voilée, au sens d’amour de la vie qui caractérise notre culture et notre façon de concevoir la société et la loi”. Pour les membres de la Conférence épiscopale, si l’Etat restait indifférent face à la mort délibérée d’innocents “toute la Constitution, de même que le projet politique dont elle fait partie, demeureraient pollués d’inhumanité”. 
Les évêques rappellent donc aux catholiques que la “la conscience chrétienne bien formée ne permet à personne de favoriser par son vote l’approbation d’une loi qui contient des propositions contraires aux contenus fondamentaux de la foi et de la morale”. 
Le communiqué se conclut par une prière au Seigneur afin que ce type de textes ne soient pas approuvés et avec une invocation au bon sens de chacun “pour fomenter la cohésion sociale et ne pas mener les aspirations de centaines de milliers d’équatoriennes”. (RG) (Agence Fides 30/6/2008)

Texte de la déclaration
Vie consacrée – ASIE/BANGLADESH - Fruits abondants et reconnaissances pour la vie consacrée au Bangladesh

Dacca (Agence Fides) – La vie consacrée porte des fruits abondants au Bangladesh, oeuvrant de manière spéciale dans le domaine social et dans l’instruction. C’est ce qu’a reconnu le gouvernement bengalais en récompensant une religieuse par une reconnaissance nationale prestigieuse pour sa grande contribution pendant plus de cinquante ans de mission passés au service de l’instruction. 
La religieuse est la soeur indienne Pia, âgée de 94 ans, des Soeurs de Marie Enfant, qui a commencé son activité à Dinajpur en 1952. Le pays s’appelait alors encore “Pakistan Oriental” et il avait obtenu l’indépendance depuis tout juste cinq ans. La première année, raconte soeur Pia, elle n’eut qu’un seul élève : les personnes du lieu ne voyait pas le besoin de l’instruction et de plus elles étaient méfiantes car elles craignaient que le véritable but de soeur Pia fut celui de convertir leurs enfants au christianisme. 
Mais, au fil des années, le nombre des élèves a constamment augmenté jusqu’au chiffre actuel de 900 élèves. Soeur Pia a également institué, dans son couvent, un internat pour 35 jeunes filles qui peuvent suivre les écoles supérieures. Les personnes qui ont étudié avec soeur Pia sont nombreuses, surtout à Dinajpur, et aujourd’hui elles occupent des postes à responsabilité dans la société : elles lui sont reconnaissantes encore aujourd’hui. 
Récemment un autre évènement qui concerne la croissance de la vie consacrée dans le pays a réjoui l’Eglise locale : l’ouverture d’un nouveau monastère de clôture à Dinajpur, inauguré en la présence du nonce apostolique Mgr Giuseppe Marino, de Mgr Moses Costa, évêque de Dinajpur, de plus de quarante prêtres, environ cinquante soeurs de différentes congrégations et un groupe nombreux de jeunes. Après la bénédiction du monastère, onze Soeurs clarisses de saint Claire ont commencé leur vie cloîtrée avec l’entrée dans le nouveau complexe. Lors de la célébration eucharistique ont été consacrés l’autel et l’église, divisée en deux parties : la clôture et les parties ouvertes au public. Dans le monastère il y aura un centre eucharistique permanent, avec l’exposition du Très Saint Sacrement et l’adoration perpétuelle : ce sera un point de repère pour la prière et l’adoration pour tous les fidèles du diocèse.(PA) 

(Agence Fides 26/6/2008)

SUPER QUAESTIONES

AFRIQUE/KENYA - « Intégrer les migrants dans la pastorale locale afin d’être de plus en plus Eglise locale » : l’intervention du Cardinal Martino au Congrès africain sur les migrations

Nairobi (Agence Fides)- Le Cardinal Renato Raffaele Martino, Président du Conseil pontifical de la Pastorale pour les migrants et les itinérants, a expliqué l’Instruction "Erga migrantes caritas Christi", publiée par le Conseil présidé par lui, aux participants du Congrès continental africain, sur le thème « Pour un meilleur soin pastoral des migrants et des réfugiés en Afrique à l’aube du troisième millénaire » (cf Fides 3/6/2008). Le Congrès se déroule dans la capitale kenyane, Nairobi, et se conclura le 5 juin.
Dans son rapport le Cardinal Martino a souligné l’attention particulière avec laquelle l’Eglise catholique suit depuis quelque temps les problématiques relatives aux migrants : « depuis le siècle dernier le Saint-Siège a systématiquement concentré son attention sur la mobilité humaine, reconnaissant les implications des changements de situations sociales, et sur la promotion d’initiatives pastorales destinées à la pleine intégration des migrants et des itinérants ». Une attention soulignée par la création par Paul VI de la Commission pour la pastorale des migrants et du tourisme, transformée ensuite par le Pape Jean-Paul II en l’actuel Conseil pontifical de la pastorale pour les migrants et les itinérants. 
L'Instruction "Erga migrantes caritas Christi" entend mettre à jour la vision qu’à l’Eglise du soin pastoral des migrants en fonction des problématiques actuelles, 30 ans après la publication du Motu proprio du Pape Paul VI, "Pastoralis Migratorum Cura".
Vu la nature des migrations actuelles, a souligné le Cardinal Martino, il faut « une vision œcuménique du phénomène ». « Le dialogue interreligieux entre aussi en jeu, vu le nombre croissant de migrants qui appartiennent à d’autres religions ». Il faut donc trois formes de dialogue : à l’intérieur de l’Eglise catholique ; parmi les fidèles de différentes confessions chrétiennes ; parmi les membres de différentes confessions religieuses. 
Du point de vue pastoral le Cardinal Martino a réaffirmé la nécessité « de l’intégration dans les structures pastorales et « de l’assimilation » ecclésiale des migrants à l’intérieur de la pastorale ordinaire- avec le plein respect de leur légitime diversité et de leur patrimoine spirituel et culturel, en vue notamment de la formation d’une Eglise de plus en plus « catholique ». Cette intégration est une condition essentielle pour que le soin pastoral, pour et avec les migrants, puisse devenir une expression significative de l’Eglise universelle et de la mission ad gentes ». 
En ce qui concerne les aspects œcuméniques, le Cardinal Martino a rappelé que « comme tout authentique dialogue, celui-ci se fonde aussi sur la solidité propre à l’identité catholique et sur la connaissance des problèmes existant entre les chrétiens qui malheureusement sont encore séparés. Eviter donc « les irénismes faciles », ainsi que, au contraire, le prosélytisme dans le sens négatif du terme ». (L.M.) 
(Agence Fides 4/6/2008)
VATICAN - “AVE MARIA” par Mgr Luciano Alimandi - Le Coeur de Marie

Rome (Agence Fides) – Pour la conclusion du Mois de Mai, commentant l’Evangile de la Fête de la Visitation, qui coïncidait cette année avec la Mémoire du Cœur Immaculé de Marie, après avoir rappelé l’importance de la récitation du Chapelet en famille et dans les paroisses, nous a fait don de paroles intenses et profondes : 
« Aujourd'hui, en la fête de la Visitation, la liturgie nous fait entendre à nouveau le passage de l'Evangile de Luc, qui raconte le voyage de Marie de Nazareth vers la maison de sa cousine âgée Elisabeth (…). Lorsqu'elle arrive chez Elisabeth, il se produit un fait qu'aucun peintre ne pourra jamais rendre dans la beauté et la profondeur de sa réalisation. La lumière intérieure de l'Esprit Saint enveloppe leurs personnes. Et Elisabeth, illuminée d'en-Haut, s'exclame:  "Tu es bénie entre toute les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne jusqu'à moi? Car, lorsque j'ai entendu tes paroles de salutation, l'enfant a tressailli d'allégresse au-dedans de moi. Heureuse celle qui a cru à l'accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur" (Lc 1, 42-45). Ces paroles pourraient nous apparaître disproportionnées par rapport au contexte réel. Elisabeth est l'une des nombreuses femmes âgées d'Israël et Marie une jeune fille inconnue d'un village perdu de Galilée. Que peuvent-elles être et que peuvent-elles faire dans un monde où comptent d'autres personnes et pèsent d'autres pouvoirs? Mais Marie nous étonne encore une fois; son cœur est transparent, totalement ouvert à la lumière de Dieu; son âme est sans péché, elle n'est pas alourdie par l'orgueil et l'égoïsme. Les paroles d'Elisabeth font naître dans son esprit un cantique de louange, qui est une lecture "théologique" de l'histoire authentique et profonde:  une lecture que nous devons sans cesse apprendre de Celle dont la foi est sans ombres ni fissures. "Mon âme magnifie le Seigneur". Marie reconnaît la grandeur de Dieu. Tel est le premier et indispensable sentiment de foi; le sentiment qui donne sa sécurité à la créature humaine et la libère de la peur, même si elle se trouve au milieu des tempêtes de l'histoire (…). Allant au-delà de la surface, Marie "voit" avec les yeux de la foi l'œuvre de Dieu dans l'histoire(…). Et son Magnificat, après plusieurs siècles et plusieurs millénaires, reste l'interprétation la plus véritable et profonde de l'histoire, alors que les lectures faites par de si nombreux sages de ce monde ont été démenties par les faits au cours des siècles » (Benoît XVI, 31 mai 2008). 
La dévotion mariale, quand elle est authentique, amène nécessairement au désir d’imiter les vertus de Marie, ses dispositions intérieures, qui transparaissent, en premier dans la Parole de Dieu. L’Eglise se met elle-même, et chacun de nous, à l’école de Marie, précisément parce qu’elle l’on peut apprendre, de la Mère de Dieu, de la meilleure manière possible, comme devenir de vrais disciples de Jésus. C’est là le but ultime de ce « pieux exercice » dédié à la Sainte Mère de Dieu.
Quand l’amour envers la Sainte Vierge est authentique, celui qui le pratique ressent la nécessité de suivre Jésus « à la manière » de Marie. Ce « style marial » se distingue par les deux vertus fondamentales du Cœur du Christ et du, Cœur Immaculé de Marie, qui Lui est parfaitement uni : l’humilité et la douceur ( cf. Mathieu 11, 29). Quelqu’un a écrit que lorsque le Seigneur proclamait les Béatitudes, Sa pensée était tournée vers sa Mère, parce qu’elle les vivait toutes de manière parfaite. La première Béatitude est précisément celle qui concerne l’humilité, c’est-à-dire la pauvreté de soi. Comme le dit Jésus, « la pauvreté en esprit » introduit dans la richesse du Royaume de Dieu (cf. Mathieu 5, 3).
La Sainte Vierge, dans le chant du Magnificat, parle de sa pauvreté, de son humilité, comprise comme petitesse, pour expliquer « pourquoi le Seigneur l’a choisi » : précisément parce qu’elle était tellement petite, tellement humble, que Dieu s’est penché sur elle (cf. Luc 1, 48).
Ce qui attire la complaisance de Dieu sur Ses créatures, ce n’est pas la « grandeur », mais la « petitesse » qu’elles vivent, devant Sa face et réciproquement. Comme l’enseigne le Pape : « Marie reconnaît la grandeur de Dieu. C’est là le premier sentiment de la foi » !
Ainsi, on pourrait dire que le premier signe de l’authenticité de la foi est un cœur humble, semblable à celui de Marie, qui est toujours conscient de sa petitesse et de la grandeur infinie et de la puissance divine. Un cœur de cette sorte ne se laisse pas tromper par l’orgueil et, en conséquence par le Diable qui, comme le dit Jésus « , « a été homicide depuis le début ; il n’était pas établi dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. : quand il dit ses mensonges, il les tire de son propre fonds, parce qu’il est menteur et père du mensonge » (Jean 8, 44). De même, celui qui est orgueilleux « parle de son propre fonds », il ne parvient pas à être »objectif » parce qu’il est pris par lui-même, enfermé dans son propre « subjectivisme », alors que celui qui est humble, s’ouvre à la vérité, qui lui est donnée par celui qui la possède. Aux humbles, le Seigneur enseigne la vérité sur lui-même, parce qu’ils sont capables de l’accueillir (cf. Mathieu 11, 25). La Sainte Vierge est parfaitement humble, parce que « son âme est sans péché, qu’elle n’est pas appesantie par l’orgueil et par l’égoïsme », et c’est pourquoi Dieu peut se donner à Elle dans une mesure qui la rend capable de concevoir, non de la chair, son Fils Unique, le Verbe Incarné.
Ainsi, plus nous nous faisons petits, en nous confiant à Marie, plus le Seigneur nous rendra capables de L’accueillir : les rayons de lumière de l’amour divin s’amplifieront et, progressivement, chasseront les obscurités de notre égoïsme. Un coeur humble est animé par la charité authentique qui « ne cherche pas son propre intérêt » (1 Corinthiens 13, 5). Un cœur humble n’agit pas selon la logique du monde, qui centre tout sur lui-même, mais « court » vers Dieu et vers le prochain, comme Marie, qui, avec le Seigneur dans son sein – « sous son cœur » comme le chante un chant allemand émouvant – va « en hâte » chez la vieille cousine Elizabeth. La « Visitation » est la « charité du Christ en action » chez Marie, qui nous est révélée dans toute sa beauté, afin que nous nous mettions « à courir » vers notre prochain, pour lui apporter Jésus.
(Agence Fides, 4 juin 2008)

EUROPE/ITALIE - Renforcer le réseau à caractère national et régional, en créer un international pour lutter contre la traite des êtres humains. « Je ne crois pas qu’il puisse y avoir un pays qui se lave les mains de ce phénomène » dit à Fides Sœur Victoria Gonzales de Castejon

Rome (Agence Fides) – Pendant le Congrès plénier de leur Union internationale (UISG) célébré en 2001, les Supérieures Générales du monde entier se sont engagées à intervenir pour lutter contre la plaie répandue de la traite des êtres humains. Depuis cette année, des centaines de religieuses dans le monde ont suivi des cours de formation, en collaboration avec l’Organisation internationale pour les migrations (OIM), pour écouter et aider surtout les femmes victimes de la traite et de l’esclavage à des fins d’exploitations sexuelle. L’occasion de présenter les résultats et les expériences de ces années et de renforcer le réseau de relations et d’interventions, qui pour l’instant implique entre 600.000 et 800.000 personnes, des femmes pour la plupart, a été fourni par le récent Congrès international qui s’est déroulé à Rome du 2 au 6 juin, organisé par l’UISG et l’OIM.
Une ligne d’action a déjà été définie à partir de cette année : renforcer le réseau à caractère national et régional, en créer un international, et identifier les éléments nécessaires pour faire vivre et survivre ce réseau de relations. Il est difficile de quantifier un phénomène comme la « traite » : on calcule –mais les nombres pourraient être beaucoup plus grands- que 70% des personnes victimes de l’exploitation sont des femmes, dont 50% des mineures. Un phénomène varié et vaste, répandu au niveau international : chaque année entre 700.000 et 2 millions de personnes font l’objet de trafic, comme si elles étaient des marchandises ; la plupart des victimes viennent de l’Asie, puis de l’ex-Union Soviétique, qui devient l’un des nouveaux pôles d’attraction pour les exploitants ; 75.000 personnes viennent de l’Europe de l’Est, entre 200 et 500.000 de l’Amérique Latine, destinées aux Etats-Unis et à l’Europe. 
Une activité criminelle qui engendre un énorme chiffre d’affaires : selon des données fournies pendant le Congrès, rien qu’au Canada, chaque année le trafic de femmes étrangères à des fins d’exploitation sexuelle et de prostitution produit des bénéfices d’environ 400 millions de dollars. Un phénomène étroitement lié à des questions géopolitiques, où les femmes sont d’abord victimes de la pauvreté, de la discrimination, de la difficulté d’accès aux biens élémentaires, contraintes d’émigrer pour pouvoir faire vivre leurs enfants et elles-mêmes. Non seulement des femmes (jusqu’à soixante-dix ans) et des enfants (depuis la petite enfance) sont la cible privilégiée pour la traite, mais aussi des personnes de familles pauvres, qui vivent dans les zones rurales ou dans les périphéries les plus profondes des grandes villes, les minorités ethniques, les analphabètes, les filles qui ont fui leurs familles d’origine. Il y a aussi un petit nombre de personnes qui ne se rendent pas compte qu’elles sont victimes d’exploitation. 
Elles sont « recluses » avec la promesse de conditions de vie économiques meilleures, grâce auxquelles elles pourront aider leurs familles, souvent laissées dans des situations d’extrême pauvreté et de difficulté. Leurs conditions de travail frisent l’esclavage : des horaires de travail prolongés, dans une précarité totale, sans compter que les travailleurs n’obtiennent presque jamais même pas une partie des gains produits. Les victimes de la traite ne sont pas utilisées seulement pour la prostitution, mais aussi pour les travaux forcés, le trafic de drogue, les adoptions illégales de mineures, la vente d’organes, la mendicité, et pour toutes formes d’exploitation professionnelle. 
Au terme de la rencontre, Sœur Victoria Gonzales de Castejon, Secrétaire de l’Union Internationale des Supérieures Générales, dans un entretien avec l’Agence Fides, a relevé les éléments les plus importants émergés de ces journées de travail : « Souligner l’ampleur et la complexité de ce problème : ce qui émerge est le besoin de collaborer pour avoir un impact et être écouté par les gouvernements, les institutions, les organisations. Dans ce monde globalisé, ces problèmes complexes doivent être affrontés en réseau ». 
Les cours de formation sont nés d’une idée de l’Organisation internationale pour les migrations, qui a demandé la collaboration de l’Union ; les fruits d’un travail fait ensemble, grâce à ces cours, ont été partagés pendant le congrès, à partir des expériences que font les religieuses pour la prévention, la protection et l’assistance, de ce qu’elles font dans ces situations politiques et sociales. « Mon espérance est dans la goutte d’eau –poursuit Sœur Victoria. Quand j’entends ces sœurs, avec combien de femmes elles sont en contact ! Si l’on compare ce nombre avec la réalité, c’est une goutte d’eau, cependant s’il y a au moins une femme libérée, une femme qui a retrouvé sa dignité, cette goutte a beaucoup de valeur, même si nous ne pouvons pas arriver à des milliards de personnes ». Une question importante est celle des rapports avec les pays sous-développés : « Tous sont impliqués et tous sont responsables, les pays de destination, comme ceux de transit. Je ne crois pas qu’il puisse y avoir un pays qui se lave les mains de ce phénomène » continue Sœur Victoria, en mentionnant entre autre l’histoire d’une femme victime de la traite qui a été tuée, en Australie, pour avoir contraint le gouvernement de ce pays de prendre des mesures pour lutter contre un phénomène largement diffusé partout dans le monde. 
La foi est le grand instrument des religieuses qui sont en contact avec les victimes de la traite, auxquelles, très souvent, elles communiquent cette valeur, après les avoir aidées à retrouver leur liberté. « Ces femmes sont passionnées, leur passion est très grande. Elles vivent avec elles, certaines passent la nuit dans la rue avec elles, accompagnent ces personnes. Et je pense que cette relation est déjà le salut. Car elle leur fait redécouvrir leur dignité, leur beauté, comme femmes » affirme Sœur Victoria. (P.C.) 

(Agence Fides 9/6/2008)

AFRIQUE/SOMALIE- « L’engagement de la communauté internationale est fondamental pour ramener la paix en Somalie » dit à Fides l’Administrateur Apostolique de Mogadiscio après la signature du cessez-le-feu

Mogadiscio (Agence Fides)- « C’est sûrement une bonne nouvelle, même si des accords et des rencontres de réconciliation, on en a vu beaucoup ces dernières années, et si ensuite la guerre a continué » dit à l’Agence Fides Mgr Giorgio Bertin, Evêque de Djibouti et Administrateur Apostolique de Mogadiscio, en commentant l’accord pour le cessez-le-feu signé hier, 9 juin, à Djibouti, entre le gouvernement somalien de transition et l’Alliance pour la re-libération de la Somalie (ARS), basée à Asmara, capitale de l’Erythrée. « L’ARS- explique Mgr Bertin- est le principal groupe d’opposition somalien, formé non seulement des représentants des Cours islamiques, mais aussi de personnalités politiques, comme l’ex porte-parole du Parlement, et de représentants de divers clans. On peut dire qu’il y a un mélange de clans, de religion et de personnalisme somalien. A l’intérieur il y a différents groupes, certains considérés comme plus disponibles au dialogue que ceux dits extrémistes ». L’entente a eu lieu avec la médiation des Nations Unies, de la Ligue Arabe, de l’Union Africaine, de l’Union Européenne, des Etats-Unis et de l’Arabie Saoudite. 
L’accord prévoit la fin des hostilités d’ici 30 jours sur tout le territoire national, et un cessez-le-feu d’une durée de 90 jours, renouvelable. Les signataires ont d’autre part établi de demander aux Nations Unies, d’ici 120 jours, l’autorisation de déployer une force de stabilisation internationale formée par des états amis de la Somalie, à l’exception cependant de ceux limitrophes ; le retrait des militaires éthiopiens de la Somalie dans les 120 jours suivant le déploiement d’un nombre suffisant de forces de l’ONU ; la condamnation de tous les actes de violence armée. Pour assurer le respect de l’accord, les contractants s’engagent à assurer le libre accès aux organisations humanitaires pour porter secours à la population à bout de forces, et à s’abstenir de déclarations et d’actions en opposition avec l’esprit de paix de l’entente. D’autre part, d’ici 15 jours, un Comité de sécurité conjoint sera créé pour appliquer les accords de sécurité sous l’égide de l’ONU. Enfin, un Comité de haut niveau sera institué, d’ici 15 jours, sous la direction des Nations Unies, pour veiller sur la coopération politique entre les parties et sur les questions de la justice et de la réconciliation. Ces problèmes seront discutés lors d’une conférence qui commencera le 30 juillet 2008.
L’accord a été repoussé par Sheick Hassan Dahir Aweis, un chef extrémiste, recherché pour terrorisme par les Etats-Unis. Plusieurs observateurs des questions somaliennes le considèrent comme une figure désormais marginale, mais Mgr Bertin note : « dans le contexte somalien, même des groupes ou des personnages mineurs peuvent créer des problèmes. Cependant il me semble que l’engagement de la communauté internationale, d’un pays comme l’Arabie Saoudite, par exemple, peut être un facteur décisif pour convaincre les somaliens d’isoler les extrémistes et de travailler effectivement pour la paix ». Les négociations devraient continuer dans une localité saoudienne, à Gedda ou peut-être à La Mecque. (L.M.) 

(Agence Fides 10/6/2008)

ASIE/BANGLADESH- L’Eglise du Bangladesh au service de la nation, avec le regard tourné vers la mission. Interview par l’Agence Fides de Son Exc. Mgr Paulinus Costa, Archevêque de Dacca et Président de la Conférence épiscopale du Bangladesh

Cité du Vatican (Fides)- « Grâce à la floraison de vocations au sacerdoce et à la vie religieuse, nous voulons être une Eglise missionnaire, qui donne des missionnaires aux Eglises qui en ont besoin » : c’est ce qu’a dit dans un entretien avec l’Agence Fides Son Exc. Mgr Paulinus Costa, Archevêque de Dacca et Président de la Conférence épiscopale du Bangladesh, au Vatican du 9 au 14 juin pour sa visite ad limina apostolorum. Voici le texte de l’interview : 
Avec une petite communauté catholique de 300.000 fidèles, quel est le rôle de l’Eglise dans le pays ?
Nous sommes bengalais et nous nous sentons membres du peuple bengalais, mais en tant que chrétiens nous sommes appelés à apporter à tous les autres nos valeurs, celles de l’Evangile. Nous cherchons à être pleinement insérés dans le tissu social. Pour cela nous avons étendu notre travail d’instruction à tous : les écoles catholiques dans le pays sont nombreuses, très connues et appréciées. Elles sont considérées comme les écoles qui fournissent les services d’instruction les meilleurs. Outre le secteur de l’instruction, par lequel nous rendons service à la nation entière, celui de l’assistance médicale et sociale est très développé. Nos dispensaires aident des milliers de personnes, surtout les malades en phase terminale et ceux dont personne ne s’occupe. 
Comment avance l’évangélisation? L’Eglise grandit?
Après 1999 et le document post-synodal « Ecclesia in Asia », nous avons pris en sérieuse considération le thème de l’annonce et de l’évangélisation. C’est notre devoir de diffuser le message du Christ à tous les peuples. Mais il faut faire attention aux rapports avec les fidèles musulmans : des groupes fondamentalistes voient dans les chrétiens un danger. En tout cas de nombreuses personnes, surtout tribales et animistes, continuent à s’unir à nous. Nous enregistrons de nombreuses conversions, et la demande d’assistance pastorale pour les catholiques des villages les plus petits et les plus perdus est de plus en plus grande. Le nombre des baptisés augmente chaque année. 
Y a-t-il des vocations au sacerdoce et à la vie religieuse?
Les vocations sont pour nous un grand signe d’espérance. Grâce à la floraison des vocations, nous voulons devenir nous aussi une Eglise missionnaire, qui envoie des prêtres et des religieuses à d’autres Eglises qui en ont besoin. Nous voyons surtout croître le nombre des vocations à la vie religieuse : nous avons même ouvert récemment un monastère de clôture dans le diocèse de Mymensingh, et un autre est en construction dans celui de Dianajpur. D’autre part nos séminaires sont pleins, et de plus en plus de jeunes demandent d’y entrer. Pour nous l’enjeu important est la formation du personnel religieux et des jeunes. Dans mon archidiocèse de Dacca nous avons 8 nouveaux prêtres cette année. 
Comment sont les rapports avec le monde islamique ?
A tout moment et à toute occasion de notre vie nous vivons en dialogue avec les musulmans : dans les écoles, au marché, dans la vie publique, dans les rues, dans chaque affaire. Nous avons instauré un climat d’amitié et un « dialogue de vie », surtout en collaborant pour les questions de « Justice et paix ». Le dialogue avance à tous les niveaux : des chefs jusqu’aux gens dans les paroisses. Nous faisons partie du même peuple et nous devons défendre, unis, la dignité et les droits de chaque homme. De nombreux musulmans collaborent à nos œuvres caritatives comme les hôpitaux et les dispensaires. 
L’Eglise est-elle active dans les médias?
Malgré la carence d’infrastructures et d’appareils technologiques, nous faisons de notre mieux pour annoncer la Vérité. La Conférence épiscopale a donné un élan dans ce secteur, en promouvant les journaux et les moyens de communication : nous croyons qu’il est important de promouvoir une vision juste et une bonne image de l’Eglise. Actuellement nous sommes en contact avec « Radio Maria » qui nous aidera à ouvrir une nouvelle radio catholique dans notre pays. 
Quels sont vos sentiments et qu’attendez-vous de cette visite ad limina? 
Nous sommes pleins de joie et de gratitude. Nous avons rencontré le Saint-Père et il a été très aimable et affectueux avec nous. Nous lui avons expliqué nos conditions et exposé nos problèmes : nous sommes certains que le Saint-Siège, à travers tous ses dicastères, pourvoira à nous aider nous, ses petits enfants. (PA) (
Agence Fides 10/6/2008)
AFRIQUE/GHANA- “Promouvoir le développement humain et chrétien et favoriser l’autosubsistance de notre Eglise”: le Préfet apostolique de Donkorkrom à l’Agence Fides, un an après son établissement

Rome (Agence Fides)- "Nous voulons travailler pour l’évangélisation et pour le développement humain dans une région difficile de notre pays” dit à l’Agence Fides le Révérend Gabriel Edoe Kumordji, SVD, Préfet apostolique de Donkorkrom, dans la région orientale du Ghana. La préfecture apostolique de Donkorkrom a été érigée le 12 juin 2007, il y a exactement un an, par le Pape Benoît XVI sur le territoire démembré du diocèse de Koforidua. « On enregistre dans la région un grand mouvement migratoire des campagnes vers la ville, parce que les conditions environnementales ne comptent pas parmi les meilleures : à cause de la présence de marécages la région est infestée par le moustique anophèle qui provoque la malaria. Parmi les victimes, nombreux sont les enfants » explique le P. Kumordji.
« J’entend continuer à promouvoir le développement humain, en particulier sur le plan éducatif et sanitaire. En ce qui concerne le premier point nous entendons faire en sorte que les enseignants catholiques, une fois formés et un premier cycle d’enseignement achevé, n’abandonnent pas la région pour se transférer en ville. J’entends renforcer les écoles primaires présentes dans toutes les paroisses de la Préfecture ainsi que l’école pour les filles. Nous projetons aussi de fonder une école professionnelle pour les jeunes ». 
« En ce qui concerne la santé –poursuit le P. Kumordji- il n’y a qu’un hôpital dans toute la région, géré par la communauté presbytérienne. Nous entendons approfondir notre collaboration avec cette structure, et ensuite créer un nouvel hôpital dans un autre endroit de la région, pour permettre aux personnes vivant loin de l’hôpital actuel de ne pas être contraintes à de longs déplacements pour être soignées ».
« Pour financer ces projets nous comptons sur la solidarité de l’Eglise du Ghana et sur l’aide des Eglises sœurs des autres pays. En même temps cependant nous voulons promouvoir l’autosubsistance. C’est un projet à long terme. Pour le moment nous pensons ouvrir un café Internet à large bande, pour permettre aux jeunes sur place d’avoir accès au réseau mondial, et de construire un « Social Centre », une structure inexistante dans la région, pour permettre à ceux qui veulent de se réunir et de discuter. Entre autre, les ONG opérant dans la région ont aussi besoin d’une structure de ce genre pour planifier et gérer leurs opérations. Avec les tarifs demandés pour profiter de ces structures, nous entendons réunir des fonds pour financer les activités de l’Eglise locale » conclut le P. Kumordji.
A la Préfecture il y a 6 missionnaires verbites, dont un d’origine locale, et trois prêtres Fidei Donum venant de plusieurs diocèses du Ghana. Il y a aussi 7 sœurs missionnaires Servantes du Saint Esprit (SSpS). La Préfecture apostolique de Donkorkrom a une superficie de 4.260 km2, et une population de 136.000 habitants dont 12.000 catholiques, soit 8,8% du total. 
Le P. Gabriel Edoe Kumordji est né à Accra le 24 mars 1956. Il a été ordonné prêtre le 14 juillet 1985. Il est Supérieur provincial des Verbites au Ghana et Président de la Conférence locale des Supérieurs généraux religieux. (L.M.) (Agence Fides 12/6/2008)
ASIE/PAKISTAN- “Les difficultés et les pressions ne nous découragent pas” dit à l’Agence Fides S. E. Mgr Lawrence Saldanha, Président de la Conférence épiscopale du Pakistan

Rome (Agence Fides)- « La mission de l’Eglise avance au milieu des difficultés de tout genre : financières, politiques, à cause des pressions des extrémistes. Mais nous faisons de notre mieux et nous ne nous décourageons pas », a dit lors d’un entretien avec l’Agence Fides Son Exc. Mgr Lawrence Saldanha, Archevêque de Lahore et Président de la Conférence épiscopale du Pakistan, au Vatican pour la visite Ad limina apostolorum.
« La population catholique vit dans la pauvreté, et les difficultés économiques traversent aussi l’Eglise. Certains groupes radicaux musulmans font campagne contre la chrétienté, avec des menaces et des intimations à quitter le pays, parfois avec des conversions forcées » explique Mgr Saldanha. « Mais l’Eglise poursuit sa vie, même si c’est difficile avec ces pressions. Les vocations à la vie sacerdotale et religieuse ont diminué. De nombreux jeunes ne pensent qu’à émigrer. Mais ceux qui restent participent activement à la pastorale ».
« Nous cherchons à annoncer la Bonne Nouvelle du Christ, mais nous devons faire très attention, entre autres parce qu’il existe des lois, comme celle sur le blasphème, utilisées contre les chrétiens. Nous nous trouvons souvent face à la présence d’extrémistes, ce qui ne facilite pas l’annonce. Le gouvernement cherche à contrôler ces phénomènes mais ce n’est pas facile, même pour les forces de l’ordre. Le gouvernement croit pouvoir traiter avec ces groupes, actifs surtout dans le Nord-ouest du pays, et qui entendent introduire la charria. Selon nous c’est inutile et cela ne fonctionnera pas : on ne peut et on ne doit pas laisser de place à ces groupes, sinon ils acquerraient de plus en plus de force et de légitimité. Il faut les combattre, sinon leur influence s’étendra bientôt sur tout le pays. Le fanatisme religieux est un problème pour tous : même pour le gouvernement pakistanais et les musulmans modérés, et pas seulement pour les minorités religieuses ». 
Mais il existe aussi des expériences de dialogue et de collaboration avec l’islam, comme la création de « Comités interreligieux pour la paix », dans lesquels on se réunit pour se connaître, pour discuter de problèmes communs, pour parler de réconciliation.
L’Eglise est active sur le front de la promotion des droits de l’homme : « Nous avons participé au mouvement pour la réforme du système judiciaire, qui a engagé la nation les mois derniers. La Commission « Justice et paix » collabore avec d’autres organes pour défendre les droits de l’homme, entre autre au siège de l’ONU. Qu’ils soient très actifs dans le secteur : nous participons à la campagne pour la démocratisation du pays et pour la liberté religieuse. Aujourd’hui le pays accomplit des pas en avant dans ce sens ». 
Mgr Saldanha rappelle aussi l’engagement de l’Eglise dans le secteur de l’instruction : il s’agit d’une « grande responsabilité dans un pays où le taux d’analphabétisme est de 60% ». Les écoles catholiques sont aussi ouvertes aux enfants musulmans, qui sont avec les enfants chrétiens et suivent les mêmes matières qu’eux.
« A l’occasion de cette visite Ad limina – conclut l’Archevêque- nous avons apporté notre charge de problèmes, mais nous les présentons au Saint-Siège certains de recevoir encouragement, espérance, prière et aide concrète ». (PA) (Agence Fides 16/6/2008)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et par l’Abbé Salvatore Vitiello - Invitation au Christocentrisme

Rome (Agence Fides) - L’insistance, souvent unilatérale, à partir de l’élément humain et de son caractère central, y compris pour « faire de la théologie », plonge ses propres racines dans un rapport mal compris, presque d’opposition, entre les aspirations légitimes de l’homme, auxquelles il ne peut absolument pas renoncer, et les « demandes » de Dieu qui ne sont pas moins légitimes.
Paradoxalement, près de deux mille ans de Christianisme n’ont pas encore immunisé suffisamment l’homme et sa pensée sur Dieu, contre la tentation de se concevoir en « opposition » à son propre Créateur, comme si la pleine réalisation de soi-même, son propre accomplissement humain, devaient ou pouvaient se réaliser « contre », ou « sans » Dieu. Dans la doctrine catholique, cette tentation a un nom très ancien, peut-être un peu oublié dans certaines prédications, mais qui est central pour élaborer n’importe quel discours théologique, anthropologique, et moral : il a pour nom, le péché originel.

La réflexion sur cette donnée doctrinale, amplement présentée dans le Catéchisme de l’Eglise Catholique (numéros 396-409), invite à montrer comment chaque « tournant anthropologique », qui prétend refonder la théologie en partant uniquement de l’homme, ou d’affirmer l’homme et ses exigences, « contre » les prétendues « prétentions » de Dieu, risque de manière presque inexorable de se transformer en un « tournant anthropocentrique » qui place l’homme, solitaire, au centre du cosmos, en en exploitant l’ouverture naturelle au Mystère infini.
Au contraire, le Christocentrisme, comme on l’appelle, part de l’unique point de l’histoire dans lequel le caractère conflictuel entre l’homme et Dieu, est totalement dépassé, tant en lui-même, que comme effet salvifique unique et universel du sacrifice rédempteur du Christ Seigneur, dont les « fruits » sont offerts à la liberté de tous les hommes, et que, en conséquence, il est pour tous les hommes.
Il serait très intéressant si, de nombreuses années après le « tournant anthropologique », l’on pouvait avoir enfin un grand « tournant Christologique », et même Christocentrique ! Le Concile Œcuménique Vatican II a certainement invité toute l’Eglise à parcourir cette voie ; et le Magistère récent des Pontifes, celui de Jean Paul II, celui de Benoît XVI invite constamment la pensée, la vie, et le cœur des fidèles à reconnaître et à faire sien ce caractère central.
Redécouvrir Jésus de Nazareth Seigneur et Christ, comme vrai centre de l’histoire de l’humanité, de la vie de l’Eglise et, comme conséquence nécessaire (et à la fois cause), de la vie de chacun chrétien, serait la véritable « tournant anthropologique ». L’homme en serait éclairé en profondeur, consolé, libéré : en un mot, il pourrait une expérience effective de ce salut que le Christ nous a gagné, et qui est offert à la liberté de chacun ; et, en même temps, la théologie elle-même pourrait retrouver sa vocation originelle, présente de manière très lumineuse chez les Pères de l’Eglise, d’exposition des mystères du salut, de manière accessible et salutaire, pour l’intelligence de la vie elle-même. Personne d’autre que le Christ lui-même ne tient autant à l’homme : le Christocentrisme est le véritable « tournant anthropologique » de l’histoire. Jamais l’homme n’a été ainsi « au centre », comme il l’est avec le Christ Seigneur.
(Agence Fides, 26 juin 2008)

ASIE/PAKISTAN- La foi chrétienne est vive dans le désert du Balûchistân: entretien de l’Agence Fides avec le Préfet apostolique de Quetta

Rome (Agence Fides) – Le Balûchistân est une terre aride, sauvage, disposée principalement sur un haut plateau, avec des hauteurs qui vont de 100 à 1200 mètres d’altitude au milieu des montagnes du Toba Kakar, sur la frontière afghane, et de la chaîne du Suliman délimitée par le fleuve Indo. Au Sud, le long de la zone de frontière, se trouve l’un des déserts les plus inhospitaliers du monde, le Makran, où vivent des nomades consacrés à l’élevage. Sur le territoire de la province civile du Balûchistân, surgit la circonscription ecclésiastique la plus récente du Pakistan, la Préfecture apostolique de Quetta. La Préfecture, érigée le 9 novembre 2001 sur un territoire comprenant environ 7 millions d’habitants, tire son histoire des premiers territoires ecclésiastiques érigés pendant le règne de l’Empire britannique en 1697, quand fut créé le « Vicariat du Gran Mogul », qui incluait les terres de Sindh et le Balûchistân. En 1832 le Vicariat est passé sous la juridiction de l’Archidiocèse de Bombay puis en 1878, le territoire est passé à la mission de l’Afghanistan, confiée aux missionnaires de Mill Hill. Le P. John Bernard Temme, missionnaire de Mill Hill, fut le premier missionnaire envoyé à Quetta où, les années suivantes, arrivèrent les Jésuites (qui y restèrent jusqu’à 1935) puis les Franciscains, jusqu’en 1982, où le soin pastoral de la communauté locale a été confié aux Missionnaires oblats de Marie Immaculée (OMI), aidés ensuite par les Salésiens. En 2001 il y a eu l’institution officielle de la Préfecture Apostolique de Quetta (avec un territoire détaché des diocèses de Karachi et d’Hyderabad) et la nomination du Préfet apostolique, le père missionnaire sri lankais Victor Gnanapragasam OMI.
Aujourd’hui le territoire de la Préfecture est divisé en six paroisses, où vivent au total près de 30.000 fidèles catholiques. Le P. Victor –au Vatican à l’occasion de la visite Ad limina Apostolorum des évêques du Pakistan- explique à l’Agence Fides que la foi chrétienne est vive, malgré les difficultés liées aux conditions du territoire et aux obstacles culturels et religieux : « Notre communauté s’étend sur une région très vaste, en grande partie désertique, dans laquelle il est difficile de se déplacer et de voyager. Les difficultés logistiques sont nombreuses, nous cherchons à visiter des villages reculés et parfois il faut des jours et des jours de voyage pour rencontrer seulement cinq familles chrétiennes. Mais je crois que peu à peu les fidèles catholiques, pour la plupart de pauvres paysans et éleveurs, prennent confiance, et les familles catholiques sont renforcées dans la foi, dans l’espérance et dans la charité. Avec tous les problèmes qu’ils vivent, ils pourraient perdre l’espérance et abandonner la foi, mais ce n’est pas le cas. Ce qui encourage le travail pastoral. Même si je ne réussis pas à visiter souvent les différentes communautés de la Préfecture, je sais qu’elles continuent à se réunir régulièrement, à prier, à célébrer et à partager la Parole de Dieu, malgré les difficultés ». 
« La vie pastorale est plus facile à Quetta, au centre de la Préfecture- continue le Préfet apostolique- où opèrent cinq congrégations de sœurs (pour un total de 20 religieuses) et 10 prêtres parmi lesquels les OMI et les Salésiens. Le charisme missionnaire est vif et présent, et porte des fruits ». La Préfecture gère aussi une école, fréquentée par de nombreux jeunes chrétiens et non chrétiens, et une maison d’accueil pour les services sociaux urgents, comme l’aide aux orphelins, à des femmes abandonnées, à des familles très pauvres. Au total il y a 19 instituts éducatifs catholiques et 14 instituts sociaux (comme les hôpitaux, les centres d’assistance aux marginaux, etc).
Les Salésiens administrent à Quetta une paroisse d’environ 1.200 familles chrétiennes, et gèrent un centre d’activités de catéchèse, de formation professionnelle, de divertissement, pour les jeunes.
Parmi les défis et les obstacles les plus grands dans le territoire du Balûchistân il y a celui de la diffusion de l’intégrisme islamique. Les chrétiens sont souvent considérés comme des « citoyens de seconde classe » et, comme l’affirment certains fidèles locaux, « ils deviennent la cible des militants radicaux islamiques », rappelant qu’en août 2007 plusieurs militaires armés avaient déclenché une attaque contre une église de la Préfecture Apostolique de Quetta, blessant quelques fidèles. « Mais la flamme de la foi chrétienne, elle existe depuis des siècles et continue à éclairer notre vie » conclut le P. Victor. « Dans l’humble travail quotidien, dans le silence, dans la prière, les familles catholiques donnent leur témoignage de vie chrétienne ». (PA) 
(Agence Fides 17/6/2008)
ASIE/MYANMAR- “La compassion est le langage commun parmi la population du Myanmar, après le cyclone Nargis”, dit à l’Agence Fides l’Archevêque de Yangon

Yangon (Agence Fides) – Depuis le cyclone Nargis, dans la phase des aides urgentes et tandis que l’on cherche à revenir à une vie normale, “le langage commun de la population birmane, qui unit bouddhistes, chrétiens et fidèles d’autres religions, est celui de la compassion”: c’est ce qu’affirme dans un message envoyé à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Charles Maung Bo, Archevêque de Yangon. Dans une lettre envoyée à Fides, l’Archevêque raconte comment les moines bouddhistes se sont investis pour sauver des vies humaines et pour aider les survivants dans les villages chrétiens ; et comment d’un autre côté, les volontaires catholiques ont apporté des aides, de la nourriture et des médicaments aux personnes touchées, dans des régions entièrement bouddhistes.
La solidarité ne fait pas de distinctions de religion : « Tous les groupes religieux ont été victimes du cyclone. Tous les lieux de culte, les églises, les monastères et les temples bouddhistes, les couvents, ont été touchés par Nargis, qui a détruit quelques-uns des lieux les plus sacrés et les plus célèbres de la région » affirme Mgr Bo. Mais surtout il faut rappeler ceux qui ont donné leur vie pour leur prochain : c’est le cas du P. Andrew Soe, prêtre du diocèse de Pathein, décédé dans la tentative de sauver plusieurs personnes emportées par le cyclone. Son corps a été retrouvé 18 jours après la catastrophe. 
Aujourd’hui- souligne l’Archevêque- de très nombreuses personnes restées en vie se consacrent sans réserve à aider leur prochain. Dans un pays à majorité bouddhiste « la compassion a explosé comme une forme de guérison après le déluge du mal. Eglises et monastères sont devenus des camps de réfugiés, où de nombreuses victimes ont trouvé de l’aide et de la consolation ». Et avant que n’arrivent les aides du gouvernement et des ONG, « des gestes spontanés de charité ont uni bouddhistes et chrétiens à se nourrir et à s’aider les uns les autres » raconte-t-il. 
La compassion et la miséricorde ont impliqué aussi des membres d’autres communautés religieuses, comme des hindous et des musulmans : à Bogalay un temple hindou a ouvert ses portes pour nourrir une foule de démunis. Et dans les rues de la capitale Yangon, les commerçants musulmans ne lésinent pas sur la nourriture, la donnant aux victimes de la catastrophe.
Les volontaires catholiques, rappelle l’Archevêque, n’ont pas hésité à courir de grands risques pour atteindre les villages les plus isolés, remplis de cadavres d’hommes et de carcasses de bétail, pour porter secours aux quelques rescapés. « Ils ont été les premiers à s’occuper des mères ayant perdu leurs enfants, à réunir les orphelins, à consoler les petites communautés rurales bouleversées, par la prière et par leur simple présence ». 
« La compassion est le langage commun dans cette phase post-désastre » conclut l’Archevêque.
Des aides continuent pendant ce temps à arriver aux communautés catholiques locales : l’œuvre « Aide à l’Eglise en détresse » a recueilli et affecté plus de 80.000 euros, destinés à l’Archidiocèse de la capitale Yangon et au diocèse de Pathein pour qu’ils puissent procéder aux toutes premières interventions pour que les églises et les structures religieuses endommagées retrouvent leur fonction. (PA) 
(Agence Fides 18/6/20)
VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Pie XII et la doctrine catholique: si on ne sait pas la promouvoir et la défendre, on ne peut la répandre

Rome (Agence Fides) – Le 50° anniversaire de la mort du grand Pape Pie XII, survenue à Castel Gandolfo le 9 octobre 1958, est proche. L’Eglise Catholique lui doit non pas moins qu’au Pape Jean XXIII. « Ce qui reste pour de nombreux aspects encore inconnu, est l’influence que Pie XII a eue sur le Concile Vatican II. Son enseignement profond et clairvoyant peut se vérifier dans la suite des 43 Encycliques qui ont marqué son Pontificat, et dans les très nombreux discours avec lesquels il a abordé les questions les plus controversées à l’époque ». 
Les traits de ce magistère sont la promotion et la défense de la doctrine, le discernement des erreurs. En effet, ce que l’on ne sait pas défendre, on ne peut le répandre. Cela pourrait paraître à certains un accent triomphaliste : le fait est que l’ambiguïté et la confusion se développent là où l’on ne sait plus distinguer le vrai du faux.
Comme a pu le démontrer le Père Peter Gumpel, historien jésuite, si l’on regarde les comptes-rendus des discussions des Père Conciliaires, son nom est cité au moins dans 1.500 interventions. Dans les notes des documents conciliaires, Pie XII est cité plus de 200 fois. C’est la citation la plus fréquente, mises à part les citations de l’Ecriture Sainte.
La reconnaissance unanime des vertus héroïques du Serviteur de Dieu par la Congrégation pour les Causes des Saints, le 8 mai 2007, attend d’être confirmée par Sa Sainteté le Pape Benoît XVI. Ce sera un signe éloquent pour ce qui concerne l’herméneutique correcte du Concile Vatican II. En effet, pour certains, il y aurait une ligne de discontinuité entre l’Eglise préconciliaire, et l’Eglise qui a suivi le Concile ; mais ils sont tombés dans la contradiction : d’un côté, ils l’ont appelé le « nouveau début » de l’Eglise, et de l’autre, ils l’ont réduit au rang de « Concile général de l’Eglise Catholique Romaine », en le plaçant parmi les autres Conciles médiévaux et modernes (depuis le IV° Concile de Constantinople, jusqu’au Concile Vatican I), considérés arbitrairement comme étant non oecuméniques comme les sept premiers (cf. l’article de W.Brandmuller, Quando un Concilio è davvero ecumenico? Sur « Avvenire » du13 juillet 2004, p 24).
Ceux qui privilégient cette interprétation tendent à opposer Pie XII à Jean XXIII, en oubliant entre autre la grande reconnaissance que Jean XXIII exprima à son prédécesseur dans son Oraison funèbre, et dans sa première Encyclique Ad Petri Cathedram, en le désignant en ces termes “Doctor optimus, Ecclesiae sanctae lumen, divinae legis admonitor”. Ce sont là les trois titres qu’une antienne liturgique du Missel Romain emploie pour les Docteurs de l’Eglise.
En réalité, comme l’a rappelé le Pape Benoît XVI dans son discours à la Curie Romaine, le 22 décembre 2005, il n’y a pas de discontinuité dans l’histoire de l’Eglise, mais un processus linéaire. Le Pape Pie XII a anticipé et préparé le Concile ; que l’on pense seulement à la réforme liturgique lancée avec l’Encyclique Mediator Dei, ou à l’Encyclique Divino Afflante Spiritu sur l’étude de la Sainte Ecriture. Le Concile a donc porté à sa conclusion tout ce qui avait été commencé sous son Pontificat. Il n’existe pas une, « opposition » entre Pie XII et Jean XXIII et c’est ce que le Pape Paul VI a voulu indiquer en commençant en même temps la cause de Béatification de ses deux Prédécesseurs.
Rappelons enfin que Pie XII a lutté contre les idéologies et contre les dictatures de son temps, en restant à Rome, alors que toutes les autres autorités s’étaient enfuies. La devise de son Pontificat “opus iustitiae pax” synthétise le sacrifice de sa vie pour la paix, par la promotion de la justice envers ceux qui étaient les victimes de discrimination, sacrifice consommé dans l’humilité et dans la prudence. Les fidèles et les citoyens de Rome l’ont gardé dans leur mémoire, en l’appelant Defensor Civitatis comme m’atteste la place qui se trouve sur la place qui porte son nom, face à Saint-Pierre.
(Agence Fides, 19 juin 2008)

ASIE/TURQUIE - “Dans un climat d’oecuménisme et de dialogue l’Eglise turque ouvre demain 21 juin, l’Année de saint Paul”: entretien du Secrétaire de la Conférence épiscopale de la Turquie avec l’Agenzia Fides

Istanbul (Agence Fides) – “Il règne un bon climat en Turquie à la veille de l’ouverture de l’année paulinienne imminente. Nous sommes prudemment optimistes. Tous les meilleurs conditions nécessaires sont réunies : nous espérons tant une opportunité pour vivre la foi chrétienne, en communion oecuménique qu’un dialogue avec le monde musulman”. Tel est ce qu’a déclaré dans un entretien avec l’Agence Fides le Père Mauro Pesce, Secrétaire générale de la Conférence épiscopale de la Turquie (CET).
L’Eglise en Turquie se prépare à ouvrir l’année de Saint Paul le 21 juin à Tarse. Son Eminence le cardinal Walter Kasper, président du Conseil Pontifical pour la Promotion de l’unité des chrétiens sera présent. Le P. Mauro explique : “Ces derniers mois avec Mgr Luigi Padovese, président de la CET, nous avons visité et invité Sa Sainteté le Patriarche grec orthodoxe Bartholomé Ier, pour cette ouverture solennelle. Ainsi Sa Béatitude Mesrob II des Arméniens apostoliques (Grégoriens) et le Métropolite syro-orthodoxe Yusuf Cetin. Tous se sont déclarés heureux de cet évènement”. 
“Le patriarche orthodoxe Bartholomé Ier – continue le Secrétaire – répondant à l’invitation et appréciant le travail de préparation, a communiqué avoir été invité à Rome par Sa Sainteté Benoît XVI pour le 29 juin et il a nommé le premier Secrétaire du Fanar, comme son représentant à Tarse : il sera porteur d’une lettre du Patriarche. Le métropolite Mesrob II des Arméniens apostoliques est malade et enverra l’un de ces représentants. Tous les évêques catholiques d’Alep, tant syro-catholiques, que maronites y participeront. Les Eglises évangéliques enverront un délégué pour tous les protestants. L’inauguration continuera avec un Symposium sur le thème : Paul citoyen de Tarse et citoyen du monde”. 
Le programme de samedi 21 juin sera le suivant : dans l’après-midi, après un bref interlude musical, est prévue la salutation du premier ministre turc Tayyip Erdoğan et celle des autorités locales. Mgr Padovese présentera le sens de l’Année de saint Paul et ensuite une veillée de prière oecuménique aura lieu avec des représentants des différentes Eglises, face à une assemblée oecuménique de fidèles. Tout se réalisera soit à l’intérieur de l’église-musée de Tarse, soit à l’extérieur, sur une place pouvant accueillir quatre cents personnes. 
Dimanche 22 juin aura lieu une célébration solennelle eucharistique, présidée par le cardinal Walter Kasper. On annonce la présence des évêques de la Turquie, de hauts représentants des autres Eglises chrétiennes en Turquie, et la participation des autorités civiles. Ces dernières, remarque le Père Mauro, “ont montré une vaste disponibilité, elles ont facilité l’organisation, ont contribué à créer autour de l’évènement un climat constructif, de respect et de dialogue”.
Successivement, à l’occasion de l’ouverture officielle de l’Année paulinienne, organisée par le pape Benoît XVI du 28 juin au 29 juin 2009, aura lieu une célébration à Antioche, dans la grotte de saint Pierre. Ici aussi on attend la participation des plus grands leaders chrétiens, dans un climat d’oecuménisme et de dialogue, au nom de saint Paul.
Tarse et Antioche seront, pendant l’année paulinienne, des centres de propagation de la spiritualité paulinienne, des lieux infatigables et de pèlerinages continus qui, comme le souligne le Père Mauro, “sont prévus de la part de l’Europe et d’autres continents, avec la participation surtout des jeunes”.
A Tarse la question de l’église-musée consacrée à saint Paul demeure ouverte : les autorités locales ont déjà permis par le passé des célébrations religieuses à l’intérieur de la structure, par le passé église, aujourd’hui transformée en musée. L’Eglise turque a demandé l’autorisation de l’utiliser sen permanence, lors de l’année paulinienne, pour les célébrations liturgiques avec les groupes de pèlerins, ou de pouvoir construire une nouvelle église dans la ville. Il y a des signes d’ouverture dans ce sens de la part des autorités nationales turques : le ministre du Tourisme et de la Culture, Ertugrul Gunay a déclaré que tous les efforts nécessaires pour permettre et faciliter les célébrations des messes à l’intérieur de l’église-musée, pendant une période de temps déterminée seront réalisées. Murat Mercan, président de la Commission des Affaires Etrangères du Parlement turc s’est accordé avec lui. “Le gouvernement islamique modéré qui est au pouvoir en Turquie se montre ouvert et disponible. Nous nourrissons l’espérance que l’on parvienne à un accord”, a remarqué le Père Mauro Pesce.
Le secrétaire de la Conférence épiscopale a souligné la considération reçue par la Lettre pastorale diffusée par les évêques à l’occasion de l’année paulinienne (cf. Fides 28/1/2008). Elle a été envoyée également à tous les évêques et aux Conférences épiscopales en Europe et a eu un vaste retentissement. Elle a été bien accueillie et reçue par les communautés catholiques locales, ainsi que par les autres communautés chrétiennes : “Dans la mosaïque de communautés religieuses présentes hétéroclite en Turquie, nous catholiques, nous sommes environ cent mille, 0,8% de la population, mais les rapports oecuméniques et interreligieux sont très bons. Nous travaillons toujours ensemble pour construire la paix et cet effort sera encore plus visible et clair au cours de l’Année paulinienne”. Par ailleurs, dans la lettre pastorale, les évêques rappellent que “avant d’être catholiques, orthodoxes, syriens, arméniens, chaldéens protestants, nous sommes chrétiens”. (PA) 
(Agence Fides 20/6/2008)
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